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Introduction

Depuis le debut de s()  - pontificat le DaDeC Francois manıifeste un attention Dar
ticuliere DOUL le theme de 1a misericorde. L’annee salnte de 1a misericorde confirme
CEINCOTEC l’importance de 1a misericorde DOUL SC  — pontificat. En realite le Da Francois
S insecrIt dans 1a lignee de JTean-Paul Il le InONIre AUSS]1 reference explicite
Dives IM MISsEYICOYdiA de 1a Bulle Meisericordiae Vultus (11 avrıl 2015

Relevons certalns aSPECIS qul confirment continulte. Jean-Paul INl rappele
VE insistance 1a centralite de la misericorde CONSACTANT un encyclique entlere, 1a
Dives IM Misericordia ), Instituant le dimanche de 1a Divine Misericorde le 5Ü
avril 2000, lors de 1a canonlIsatlion de Faustine Kowalska, apotre de 1a misericorde di
vine, premiere canonlsatlion du trolsieme millenaire. La INOTrT de Jean-Paul Il lors des
vepres de 1a misericorde ete relevee Dar le futur DAaDe Beno1t AVI La beatification
de JTean-Paul Il lieu le ] er mal ZU1L, .  Jour de 1a Divine Misericorde, et 1a A11O-

nlsation le 27 avrıl 2014;, egalement dimanche de la Divine Misericorde. ( In Deut
egalement oublier le pardon SC  — ASTESSCUL Al; Agca. Le DaDeC emerI1te Beno1t AVJT,
dans un Interview recente VE le ere Servals, ul-meme rappele l’importance
de theme che7 JTean-Paul INl soulignant GUC «V’idee d’une misericorde de plus
plus centrale et dominante>» Est <1111 s1igne des temM pS>». Beno1t AVI afırme clairement:
«Jean-Paul INl avalt impulsion, ı] etalt meme fortement impregne. Eit n est
certalnement Das hasard 61 SC  — dernier livre, sortl1 -  Juste AVan MOTT, parle de 1a
misericorde de DIienu. Partant d’experiences OU, Ees les premileres annees de V1Ie
Dut CONSTLALeEeTr 1a srande eruaute des hommes, ı] affırme GUEC 1a misericorde Est 1a cseule
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Introduction

Depuis le début de son pontificat le pape François a manifesté une attention par-
ticulière pour le thème de la miséricorde. L’année sainte de la miséricorde a confirmé 
encore l’importance de la miséricorde pour son pontificat. En réalité le pape François 
s’inscrit dans la lignée de Jean-Paul II comme le montre aussi sa référence explicite à 
Dives in misericordia de la Bulle Misericordiae Vultus (11 avril 2015). 

Relevons certains aspects qui confirment cette continuité. Jean-Paul II a rappelé 
avec insistance la centralité de la miséricorde y consacrant une encyclique entière, la 
Dives in Misericordia (1980), en instituant le dimanche de la Divine Miséricorde le 30 
avril 2000, lors de la canonisation de Faustine Kowalska, apôtre de la miséricorde di-
vine, première canonisation du troisième millénaire. La mort de Jean-Paul II lors des 
vêpres de la miséricorde a été relevée par le futur pape Benoît XVI. La béatification 
de Jean-Paul II a eu lieu le 1er mai 2011, jour de la Divine Miséricorde, et la cano-
nisation le 27 avril 2014, egalement dimanche de la Divine Miséricorde. On ne peut 
également oublier le pardon à son agresseur Ali Agça. Le pape émérite Benoît XVI, 
dans une interview récente avec le Père J. Servais, a lui-même rappelé l’importance 
de ce thème chez Jean-Paul II en soulignant que «l’idée d’une miséricorde de plus en 
plus centrale et dominante» est «un signe des temps». Benoît XVI affirme clairement: 
«Jean-Paul II avait cette impulsion, il en était même fortement imprégné. Et ce n’est 
certainement pas un hasard si son dernier livre, sorti juste avant sa mort, parle de la 
miséricorde de Dieu. Partant d’expériences où, dès les premières années de sa vie il 
put constater la grande cruauté des hommes, il affirme que la miséricorde est la seule 
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eTt unique vrale reactlion efficace CONTFre 1a force du mal Seule 1a misericorde Deut
ettre An 1a cruaute, mal et 1a violence»1.

Läintention de Cet article Est de ImnONTIrer 1a presence du theme de 1a misericordeODTLUN7 dans divers encycliques de Jean-Paul Il durant LTOUL SC  — pontificat DOUL degager
leur portee VUC d’une authentique theologie de 1a misericorde, et ImMmOonNtfIrer les
CONSEQqUENCES DOUL 1a theologie morale et pastorale. NOous procederons de manlere
descriptive presentant directement les LEexXxtes qu1 SONT significatifs DOUL 1a CO12-

prehension des differents aSDECTS de pensee, qu1 explique 1a longueur de V’arti-
cle2. Notons CEINCOTEC GUC DEU dV’etudes ONT ete directement coNsacrees theme che7
JTean-Paul 1L, l’exception des theologiens polonais?.

Redemptor hominis (1979)
eme 61 ITrOUVE la parole misericorde GUC fois et celu] de ’ amour 45 fois,

ı] LOUS semble particulierement sigenificatif de ImOoNTIrer l’importance du theme de 1a
misericorde es 1a premiere encyclique Redembtor hominis dans laquelle JTean-Paul Il
Ss1tu1e reflexion S1I1IL 1a centralite de JTesus-Christ redempteur de l’homme,

Cir. Interview de Benol1t AVI (realisee Dar Servals), Le salut EF Ia fot, Dresentee ANS le du
CONngreSs thEologique: "Poer Adella fede. Dottrind Aella OIUSLLfICAZIONE ed esbertenZzda di DO nella DVE-
Aicazione deglı Esercizt Spiritualt, - FÜ Adicembre 20157, Cinisello Balsamo 2016 (“Au de Ia Fot.
Doctrine de Ia Justification EF EXDENENCE de Dieu ANS Ia Dredication des EIXCHCICES Spirituels”, le

el le 10 Oectobre 2015 Cir. La fede HOH un idea Ia VIEd, Aans (Osservatore Komano, 16 IELais

2016 (traduction francaise: http://benoit-et-moli.fr/2016/benot-xvi/linterview-de-benoit-xvi-par-le-p-
servals.html).
Nous OUS referons la traduction francaise des encycliques:;: cfr. https://w2.vatican.va/...paul-i/fr/en-
cyclicals.index.htm... Nous chois1! les encycliques Siıllvantes C1tees AVEC leur abreviation: Redemp-
Or ROMNES RH: Dives IM MS eYHCOYdLA OMINU EF DIVEALCANLEM DV: Redemptoris VSSIO
Kmiss: Veritatis spiendor V S: Evangelium MIde

Cir. Daf exemple METZLAFF, «Barmberzigkeit» heit den FPäpsten Tohannes Paul IL, Benedikt AVT Un
FYanziskus als Interbreten des /ayetiten VaLikanumsS, ans Diakonia 4 / 2016) 16-21:; FABRITZ, Die
Barmbherzigkett IM der Lehre des hl Papstes Tohannes Paul IL, Aans Katholische Bildung 116 1/2015)
L SAUER, Dives In misericordia: Barmbherzigkett (1Ottes, CIM Schlüsselbegriff in der Theologte UN 17
Lehen Papst Tohannes Pauls HT, Berlin ZU12: JOHANNES PAUL 1L, Barmherzigkett (sottes. Quelle der Hoff-
HUTL, Ausgewählt UN eingelettet DOH Edith O, Einsiedeln-Freiburg ZUL1L: KASICA (red.) Swietlisty
s?lak Karaol Wojrtyta — Jan Parpet F} mitosterdziu, Warszawa ZUL0: SCHÖNBORN, VWgr haben Baryrmiher-
ziekett gefunden. Das (ehetmnis göttlichen Erbarmens, Freiburg Br. ZU09: DEAN, Elementos DAVa
HÜa teologia de Ia MS eYHCOYdLA Ia enciclica «{ )ines IM IMS CHCOYdIA> de [uan Pabhlo H, dans I3 D7zos

Padre de HNHESIYO SenOr fesucCHStO: 34 DOSLO Internactional de Teologta de Ia U mniversidad de Navarra,
d Ilanes el avarra ZU0U, MACHNIAK, Oredzte ”al sterdzia BOozegO Ala WSDOÖLCZES-
HOLO SIa HAUCZAHLU fand Parpfta H, Niese STOLAEM Osten Mitosterdzia. Konferencje formacyine
ff Miedzynarodowego KOnNgreSsu Apostotöw BozegO Mitosterdzia, red ks Jan Machniak, Kraköw ZU05,
1/8-207
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et unique vraie réaction efficace contre la force du mal. Seule la miséricorde peut 
mettre fin à la cruauté, au mal et à la violence»1. 

L’intention de cet article est de montrer la présence du thème de la miséricorde 
dans divers encycliques de Jean-Paul II durant tout son pontificat pour en dégager 
leur portée en vue d’une authentique théologie de la miséricorde, et en montrer les 
conséquences pour la théologie morale et pastorale. Nous procèderons de manière 
descriptive en présentant directement les textes qui sont significatifs pour la com-
préhension des différents aspects de sa pensée, ce qui explique la longueur de l’arti-
cle2. Notons encore que peu d’études ont été directement consacrées à ce thème chez 
Jean-Paul II, à l’exception des théologiens polonais3. 

1. Redemptor hominis (1979)

Même si on ne trouve la parole miséricorde que 2 fois et celui de l’amour 43 fois, 
il nous semble particulièrement significatif de montrer l’importance du thème de la 
miséricorde dès la première encyclique Redemptor hominis dans laquelle Jean-Paul II 
situe sa réflexion sur la centralité de Jésus-Christ comme rédempteur de l’homme, en 

1	 Cfr. Interview de Benoît XVI (réalisée par J. Servais), Le salut et la foi, présentée dans le contexte du 
Congrès théologique: “Per mezzo della fede. Dottrina della giustificazione ed esperienza di Dio nella pre-
dicazione degli Esercizi Spirituali, 8-10 dicembre 2015”, Cinisello Balsamo 2016 (“Au moyen de la foi. 
Doctrine de la justification et expérience de Dieu dans la prédication des Exercices Spirituels”, entre le 
8 et le 10 Octobre 2015). Cfr. La fede non è un’idea ma la vita, dans L’Osservatore Romano, 16 mars 
2016 (traduction française: http://benoit-et-moi.fr/2016/benot-xvi/linterview-de-benoit-xvi-par-le-p-
servais.html). 

2	 Nous nous référons à la traduction française des encycliques; cfr. https://w2.vatican.va/...paul-ii/fr/en-
cyclicals.index.htm... Nous avons choisi les encycliques suivantes citées avec leur abréviation: Redemp-
tor hominis = RH; Dives in misericordia = DM; Dominum et vivificantem = DV; Redemptoris missio = 
Rmiss; Veritatis splendor = VS; Evangelium vitae = EV. 

3	 Cfr. par exemple P. Metzlaff, «Barmherzigkeit» bei den Päpsten Johannes Paul II., Benedikt XVI. und 
Franziskus als Interpreten des Zweiten Vatikanums, dans Diakonia 47 (2016) 16-21; P. Fabritz, Die 
Barmherzigkeit in der Lehre des hl. Papstes Johannes Paul II., dans Katholische Bildung 116 (1/2015) 
1-9; K. Sauer, Dives in misericordia: Barmherzigkeit Gottes, ein Schlüsselbegriff in der Theologie und im 
Leben Papst Johannes Pauls II, Berlin 2012; Johannes Paul II, Barmherzigkeit Gottes. Quelle der Hoff-
nung. Ausgewählt und eingeleitet von Edith Olk, Einsiedeln-Freiburg 2011; A. Kasica (red.), Świetlisty 
szlak. Karol Wojtyła – Jan Paweł II o miłosierdziu, Warszawa 2010; C. Schönborn, Wir haben Barmher-
zigkeit gefunden. Das Geheimnis göttlichen Erbarmens, Freiburg i. Br. 2009; C. Dean, Elementos para 
una teología de la misericordia en la carta encíclica «Dives in misericordia» de Juan Pablo II, dans El Dios 
y Padre de nuestro Señor Jesucristo: XX Simposio Internacional de Teología de la Universidad de Navarra, 
ed. J. L. Illanes et al., Navarra 2000, 643-653; J. Machniak, Orędzie miłosierdzia Bożego dla współczes-
nego świata w nauczaniu Jana Pawła II, w: Nieść światu Ogień Miłosierdzia. Konferencje formacyjne z 
II Międzynarodowego Kongresu Apostołów Bożego Miłosierdzia, red. ks. Jan Machniak, Kraków 2005, 
178-207.
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relisant le nystere de Ll’incarnation et de 1a redemption partır du srand dessein de
l’amour divin. ecr1it «Par I’Incarnation, Dieu donne 1a V1Ie humaine 1a dimen-
S10N qu' 1l voulait donner l’homme Ees SC  — premier instant, eTt ’a donnee d’une Artıcol|manlere definitive, de 1a facon dont Lu1 se11] Est capable, selon SC  — OU eterne] eTt

misericorde, VE 1a 1berte divine: l’a donnee ARBESS VE munificence...»
( 1)

JTean-Paul INl LOUS offre donc un reflexion theologique qul relie 1a redemption
de l’homme eTt LTOUL le nystere de l’homme l’amour misericordieux revele Jesus-
Christ. Le nystere de 1a Redemption Est explicitement interprete un revela-
t10n de l’amour misericordieux, a1Ns1 GUC le IMOoNTITe le ftondamental GUEC LOUS

C1tons eTt qul represente un antıcıpatıon de LTOUL GUC JTean-Paul INl dira DarL la sulte
SIIr 1a misericorde: «(_ette revelation du ere eTt effusion de l’Esprit Salnt qul

d’un indelebile le mystere de 1a Redemption font comprendre le
SC115 de 1a CrO1X et de la INOTrT du Christ. Le Dieu de 1a creatlion revele le Dieu de 1a
Redemption, Dieu “Aidele lui-meme”, Hidele SC  — OU C1L1VOEILIS l’homme eTt C1L1VOEILIS

le monde, te] qu’il ’ est deja revele .  Jour de 1a creat10n. Eit SC  — Est OU

qul recule devant rien de qu exige Justice. est DOUFCqUOI1 le Fils qui n avalt
Das OMNNU le peche, Dieu l’a fait peche DOUL nous” G’] *S est fait Z  peche lui qul etalt
absolument S\a1l$s5 peche, ’a fait DOUL reveler l’amour qul Est .  touJours plus srand GUC
LTOUTLES les creatures, l’amour qu'ıl Est Lul-meme, e  Car Dieu Est amour”. L’amour Est
UrfOout plus srand GUC le peche, GUEC 1a faiblesse, GUEC 1a caducite de 1a creature. Est

plus fort GUC 1a ImMOort est .  tOouJours pret relever et pardonner; .  touJours
pret aller 1a rencontfre du Ails prodigue: 1a recherche de “]q revelation des fils de
kE  Dieu qul SONT appeles 1a oloire. (ette revelation de ’ amour Est AaUsSs] definie CO112-

1a misericorde, et revelation de l’amour et de 1a misericorde dans l’histoire
de l’homme visage eTt 10 elle s’appelle JTesus-Christ>» ( 9)

JTean-Paul Il IMOoNTITe egalement les CONSEQqUENCES de revelation de ’ amour
misericordieux DOUL l’homme ul-meme. parle de 1a dimension humaine de 1a
Redemption qul comprend aspect ontologique eTt snOoseEologique. Est Tee de
LOUVCAU, et ontologie nouvelle ilumine comprehension de ul-meme eTt de
dignite. ( In Deut dire GUC est .  Justement la rencontfre de CeTt OL misericordieux
qul donne SC115 l’homme, un rencontfre qul doit tre existentielle: ] doit, DOUL
a1ns] dire, entfrer dans le Christ VE LTOUL s()  - etre, ı] doit “s’ approprier” eTt assımiler

la realite de I’Incarnation eTt de 1a Redemption DOUL FeiIirOouUver SsO1-meme. S’il
laisse DIOCCSSUS realiser profondement lui, ı] produit OFS des fruits 10  —

seulement d’adoration C1L1VOEILIS Dieu, in Als AUSS]1 de profond emertveillement DOUL SOl1-
meme>» ( 10) I} Est appele comprendre valeur contemplant le nystere de
Cet OL misericordieux qul S’est manıifeste dans ’acte meme de 1a redemption de
l’homme. L’amour misericordieux devient a1ns1] principe snNOosEOlogique qul Intro-
duit un cCONNAISSsaANCE qul l’admiration. ( In Deut dire GUEC la contemplation
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relisant le mystère de l’incarnation et de la rédemption à partir du grand dessein de 
l’amour divin. Il y écrit: «Par l’Incarnation, Dieu a donné à la vie humaine la dimen-
sion qu’Il voulait donner à l’homme dès son premier instant, et Il l’a donnée d’une 
manière définitive, de la façon dont Lui seul est capable, selon son amour éternel et sa 
miséricorde, avec toute la liberté divine; Il l’a donnée aussi avec cette munificence...» 
(RH 1). 

Jean-Paul II nous offre donc une réflexion théologique qui relie la rédemption 
de l’homme et tout le mystère de l’homme à l’amour miséricordieux révélé en Jésus-
Christ. Le mystère de la Rédemption est explicitement interprété comme une révéla-
tion de l’amour miséricordieux, ainsi que le montre le texte fondamental que nous 
citons et qui représente une anticipation de tout ce que Jean-Paul II dira par la suite 
sur la miséricorde: «Cette révélation du Père et cette effusion de l’Esprit Saint – qui 
marquent d’un sceau indélébile le mystère de la Rédemption – font comprendre le 
sens de la croix et de la mort du Christ. Le Dieu de la création se révèle le Dieu de la 
Rédemption, Dieu “fidèle à lui-même”, fidèle à son amour envers l’homme et envers 
le monde, tel qu’il s’est déjà révélé au jour de la création. Et son amour est un amour 
qui ne recule devant rien de ce qu’exige sa justice. C’est pourquoi le Fils “qui n’avait 
pas connu le péché, Dieu l’a fait péché pour nous”. S’il “s’est fait péché” lui qui était 
absolument sans péché, il l’a fait pour révéler l’amour qui est toujours plus grand que 
toutes les créatures, l’amour qu’il est Lui-même, “car Dieu est amour”. L’amour est 
surtout plus grand que le péché, que la faiblesse, que la caducité de la créature. Il est 
plus fort que la mort. C’est un amour toujours prêt à relever et à pardonner; toujours 
prêt à aller à la rencontre du fils prodigue; à la recherche de “la révélation des fils de 
Dieu”, qui sont appelés à la gloire. Cette révélation de l’amour est aussi définie com-
me la miséricorde, et cette révélation de l’amour et de la miséricorde a dans l’histoire 
de l’homme un visage et un nom: elle s’appelle Jésus-Christ» (RH 9). 

Jean-Paul II montre également les conséquences de cette révélation de l’amour 
miséricordieux pour l’homme lui-même. Il parle de la dimension humaine de la 
Rédemption qui comprend un aspect ontologique et gnoséologique. Il est créé de 
nouveau, et cette ontologie nouvelle illumine sa compréhension de lui-même et de sa 
dignité. On peut dire que c’est justement la rencontre de cet amour miséricordieux 
qui donne un sens à l’homme, une rencontre qui doit être existentielle: «Il doit, pour 
ainsi dire, entrer dans le Christ avec tout son être, il doit “s’approprier” et assimiler 
toute la réalité de l’Incarnation et de la Rédemption pour se retrouver soi-même. S’il 
laisse ce processus se réaliser profondément en lui, il produit alors des fruits non 
seulement d’adoration envers Dieu, mais aussi de profond émerveillement pour soi-
même» (RH 10). Il est appelé à comprendre sa valeur en contemplant le mystère de 
cet amour miséricordieux qui s’est manifesté dans l’acte même de la rédemption de 
l’homme. L’amour miséricordieux devient ainsi un principe gnoséologique qui intro-
duit à une connaissance qui porte à l’admiration. On peut dire que la contemplation 
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de ’ amour misericordieux DOSC les fondements DOUL DOUVOIr parler d’une esthetique
theologique che7 Jean-Paul L1 (_ette acmiration devient a1Ns1 le ftondement de 1a INIS-
S10N de l’Eglise qu1 volt Invitee acmiration DOUL l’homme et DOULODTLUN7 dignite 1a umiere du nystere pascal: «diriger le regard de l’homme, Orlenter 1a
conNscIencCe eTt l’experience de l’humanite VOTIS le nystere du Christ>» (RH 10)

est egalement dans opti1que de ’ amour misericordieux GUC LOUS DOUVODJDS
relire 1a iMission de l’Eglise eTt 1a pedagogie de l’amour misericordieux GUC deerit Jean-
Paul 1L, NnOoLAaAamMMeEenNn rappelant GUC l’attitude imMissionnalre1LtouJours Dar
un attitude de FrESDECT face TOUL homme. La iniss1ion n est donc Das un de
destruction, in als de reprise eTt de constructlion dans srand FESPECT de 1a 1berte de
l’homme cfr 11) s’agit meme m d’une attitude qul, LTOUL respectant
1a i1berte de l’homme, ALUNONMNCE 1a verıte rendant temolgNage 1a Verite le
Christ ’a fait cfr 12)

De meme, JTean-Paul INl n’hesite Das relier ’action imMissionnalre de l’Eglise
un sollicitude DOUL l’homme, DOUL LTOUL homme, DOUL l’homme dans LTOUTES C

dimensions. «(_et homme Est 1a premiere Oufe GUC l’Eglise doit parcourir>» ( 14)
est 10 de 1a solidarite face de 1NLENACE GUEC le chretien Est appele agır

rappelant le discours de Jesus S1I1IL le -  Jugement dernier cfr 16)
La inmission de l’Eglise et la sollicitude DOUL l’homme limite Das seulement
destin temporel de l’homme MAals comprend un sollicitude DOUL 1a vocatlon de

l’homme dans le Christ, cfr 18), un responsabilite C1L1VOEILIS 1a verıte
divine cfr 19), pulsant 1a SOULCE de ’action redemptrice qu’offre 1a V1Ie
Ssacramentalre cfr 20), DOUL ServVIr et regner donnant SO1-mMmeme cfr
21) Le DAaDe Jean-Paul INl conclut encyclique offrant un premlere reflexion
theologique SIIr le röle de MarIle dans theologie de la misericorde, affırmant
GUC l’amour eternel du ere fait proche osrace Marle cfr 22)

(ette premiere encyclique const1itue donc le TOSTAaMNMHNE de V’ensemble du DON
tificat de JTean-Paul L1 ( In UrtfOuULT insiste S1I1IL l’aspect anthropologique de DIEC
mler ecr1It du DaDeC soulignant l’attention qul’il 1a dignite de l’homme eTt
droit de l’homme. I} Est cependant reducteur de Das VOILr dans ecr1Iit
profondement theologique: ı] LLOUS offre Certfes un anthropologie in Als qu1 Est DIO
tondement theologique et centree S1I1IL le nystere du Christ. Celle-ci offre 61 1a
relit dans 1a perspective de 1a misericorde un umiere nouvelle, approfondissant 1a
pensee de JTean-Paul 1L, eTt permettant ARBESS de M1euUx comprendre 1a ralson du choi1ix
de 1a seconde encyclique qu1 n est Das accidentelle pensee, in Als len element
essentiel de theologie.
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de l’amour miséricordieux pose les fondements pour pouvoir parler d’une esthétique 
théologique chez Jean-Paul II. Cette admiration devient ainsi le fondement de la mis-
sion de l’Eglise qui se voit invitée à partager cette admiration pour l’homme et pour 
sa dignité à la lumière du mystère pascal: «diriger le regard de l’homme, orienter la 
conscience et l’expérience de toute l’humanité vers le mystère du Christ» (RH 10). 

C’est également dans cette optique de l’amour miséricordieux que nous pouvons 
relire la mission de l’Eglise et la pédagogie de l’amour miséricordieux que décrit Jean-
Paul II, notamment en rappelant que l’attitude missionnaire commence toujours par 
une attitude de respect face à tout homme. La mission n’est donc pas une œuvre de 
destruction, mais de reprise et de construction dans un grand respect de la liberté de 
l’homme (cfr. RH 11). Il s’agit en même temps d’une attitude qui, tout en respectant 
la liberté de l’homme, annonce la vérité en rendant témoignage à la Vérité comme le 
Christ l’a fait (cfr. RH 12).

De même, Jean-Paul II n’hésite pas à relier toute l’action missionnaire de l’Eglise 
à une sollicitude pour l’homme, pour tout homme, pour l’homme dans toutes ses 
dimensions. «Cet homme est la première route que l’Eglise doit parcourir» (RH 14). 
C’est au nom de la solidarité en face de toute menace que le chrétien est appelé à agir 
en se rappelant le discours de Jésus sur le jugement dernier (cfr. RH 16). 

La mission de l’Eglise et la sollicitude pour l’homme ne se limite pas seulement 
au destin temporel de l’homme mais comprend une sollicitude pour la vocation de 
l’homme dans le Christ, (cfr. RH 18), en exerçant une responsabilité envers la vérité 
divine (cfr. RH 19), en puisant à la source de l’action rédemptrice qu’offre la vie 
sacramentaire (cfr. RH 20), pour servir et régner en se donnant soi-même (cfr. RH 
21). Le pape Jean-Paul II conclut cette encyclique en offrant une première réflexion 
théologique sur le rôle de Marie dans cette théologie de la miséricorde, en affirmant 
que l’amour éternel du Père se fait proche grâce à Marie (cfr. RH 22).

Cette première encyclique constitue donc le programme de l’ensemble du pon-
tificat de Jean-Paul II. On a surtout insisté sur l’aspect anthropologique de ce pre-
mier écrit du pape en soulignant l’attention qu’il porte à la dignité de l’homme et au 
droit de l’homme. Il est cependant réducteur de ne pas voir dans ce texte un écrit 
profondément théologique: il nous offre certes une anthropologie mais qui est pro-
fondément théologique et centrée sur le mystère du Christ. Celle-ci offre – si on la 
relit dans la perspective de la miséricorde – une lumière nouvelle, approfondissant la 
pensée de Jean-Paul II, et permettant aussi de mieux comprendre la raison du choix 
de la seconde encyclique qui n’est pas accidentelle à sa pensée, mais bien un élément 
essentiel de sa théologie. 
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Daives ın misericordia (1980)
est len dans deuxieme encyclique GUC LOUS SOILINES conduits DarL Jean- Artıcol|

Paul Il (LUL meme de theologie de 1a misericorde qu1 explicite clairement les
elements d’une telle theologie deja presents 1en GUEC de manlere implicite dans SC  —

premiler ecr1It pontifical. Le «misericorde>» Est present 110 fois, <«ALLLOUL> 106
fois, <«ALLLOUEL misericordieux>» 15 fois, «charite» fois. Prolongeant reflexion S1I1IL 1a
verıite de l’homme dans le Christ, JTean-Paul Il imoOot1ve SC  — encyclique approfondis-
SAant le nystere du Christ, visage du ere, ere des misericordes, CAL «V’hom -

et vocatlion supreme devoilent dans le Christ Dar 1a revelation du nystere du
ere et de SC  — ALLLOUL>> (DM 1) L’incarnation du Christ Est presentee Incar-
nation de 1a misericorde: «] Iieu devient visible dans misericorde>» (DM 2) Eit
manıifestation de 1a misericorde Jesus <«110101S$ pPermet de le “volr” particulierement
proche de l’homme, Urtout quand ı] souffre, quand ı] Est menace dans le tondement
meme de s()  - ex1istence et de dignite» (DM 2)

Une etude de 1a misericorde de ’ Ancien Testament pPermet JTean-Paul de CO112-

prendre 1a profondeur de 1a misericorde GUC le Christ revele cfr 4) Le
peuple de Dieu de l’Ancienne Alliance VeCu un experlence particuliere de 1a
misericorde de Dieu, experience soclale, communautaıre, individuelle eTt interleure
cfr 4) est a1ns1] GUC «Ja misericorde fait Das partıe seulement de 1a notlon
de Dieu, elle caracter1ise 1a V1Ie de TOUL le peuple A’Israel» (DM 4) JTean-Paul offre un

analyse du rapport en 1a misericorde et 1a Justice divine qul mmerlite dV’Stre soulienee,
1a ditficulte de CONCEVOILF 1a relation en les deux nOot10nNs de imanlere quelle
So1t Das antithetique in Als dialogale, LTOUT affırmant la priorite de 1a misericorde

«cClans le SC1I15 qu’il Est premier et tondamental>» (DM 4) Our Jean-Paul Il primat
eTt superlorite de 1a charite SIIr 1a Justice manıifestent dans 1a misericorde, et
ı] fait un caracteristique de 1a revelation. Autre UAanNnCE importante, 1a Justice et
1a misericorde different bien, Mals s’oOpposent Das l’indique reference

nystere de la creation eTt de V’election qul instaure deja rapport d’amitie en
l’homme eTt creature.

( e SCTA 1a parabole de ’enfant prodigue qu1 permettra d’approfondir le mystere
de la revelation de ’ amour misericordieux, reprenant 1a ViIsS1onNn veterotestamentalre
de 1a misericorde in Als dans un synthese totalement nouvelle. Encore un fois Jean-
Paul INl InONITe COMMeEeNT parabole LOUS offre un cConception de 1a Justice divi-

dans le cadre de l’amour: Justice qul manıifeste misericorde. A] apparalt
clairement GUC ’amour transforme misericorde lorsquiil faut depasser 1a
precise de 1a Just1ce, precise eTt SOUVEeNT trOop str1cte>» (DM G6) JTean-Paul Il IHNAaNUC
Das de relever COMMEeNT V’attitude du ere manıifeste 1a Aidelite C11VOETIS qul’il SST, alns]
GUC SC  — OU C1L1VOETIS le fils, CAL 1a sollicitude «Jaillit de l’essence meme de 1a Y-
nlte>» (DM G6) La misericorde 1a forme interleure de l’amour, de l’agape qul n’humi-
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2. Dives in misericordia (1980)

C’est bien dans cette deuxième encyclique que nous sommes conduits par Jean-
Paul II au cœur même de sa théologie de la miséricorde qui explicite clairement les 
éléments d’une telle théologie déjà présents bien que de manière implicite dans son 
premier écrit pontifical. Le terme «miséricorde» y est présent 110 fois, «amour» 106 
fois, «amour miséricordieux» 18 fois, «charité» 6 fois. Prolongeant sa réflexion sur la 
vérité de l’homme dans le Christ, Jean-Paul II motive son encyclique en approfondis-
sant le mystère du Christ, comme visage du Père, Père des miséricordes, car «l’hom-
me et sa vocation suprême se dévoilent dans le Christ par la révélation du mystère du 
Père et de son amour» (DM 1). L’incarnation du Christ est présentée comme incar-
nation de la miséricorde: «Dieu devient visible dans sa miséricorde» (DM 2). Et cette 
manifestation de la miséricorde en Jésus «nous permet de le “voir” particulièrement 
proche de l’homme, surtout quand il souffre, quand il est menacé dans le fondement 
même de son existence et de sa dignité» (DM 2). 

Une étude de la miséricorde de l’Ancien Testament permet à Jean-Paul de com-
prendre toute la profondeur de la miséricorde que le Christ révèle (cfr. DM 4). Le 
peuple de Dieu de l’Ancienne Alliance a vécu une expérience particulière de la 
miséricorde de Dieu, expérience sociale, communautaire, individuelle et intérieure 
(cfr. DM 4). C’est ainsi que «la miséricorde ne fait pas partie seulement de la notion 
de Dieu, elle caractérise la vie de tout le peuple d’Israël» (DM 4). Jean-Paul offre une 
analyse du rapport entre la miséricorde et la justice divine qui mérite d’être soulignée, 
vu la difficulté de concevoir la relation entre les deux notions de manière à ce qu’elle 
ne soit pas antithétique mais dialogale, tout en affirmant la priorité de la miséricorde 
«dans le sens qu’il est premier et fondamental» (DM 4). Pour Jean-Paul II ce primat 
et cette supériorité de la charité sur la justice se manifestent dans la miséricorde, et 
il en fait une caractéristique de la révélation. Autre nuance importante, la justice et 
la miséricorde diffèrent bien, mais ne s’opposent pas comme l’indique sa référence 
au mystère de la création et de l’élection qui instaure déjà un rapport d’amitié entre 
l’homme et sa créature. 

Ce sera la parabole de l’enfant prodigue qui permettra d’approfondir le mystère 
de la révélation de l’amour miséricordieux, en reprenant la vision vétérotestamentaire 
de la miséricorde mais dans une synthèse totalement nouvelle. Encore une fois Jean-
Paul II y montre comment cette parabole nous offre une conception de la justice divi-
ne dans le cadre de l’amour; justice qui se manifeste comme miséricorde. «Il apparaît 
clairement que l’amour se transforme en miséricorde lorsqu’il faut dépasser la norme 
précise de la justice, précise et souvent trop stricte» (DM 6). Jean-Paul II ne manque 
pas de relever comment l’attitude du Père manifeste la fidélité envers ce qu’il est, ainsi 
que son amour envers le fils, car la sollicitude «jaillit de l’essence même de la pater-
nité» (DM 6). La miséricorde a la forme intérieure de l’amour, de l’agapè qui n’humi-
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lie Das Mals valorise le pecheur qul «11C Das AV’Stre reellement Ails de s()  - pere»
(DM G6) Jean-Paul Il offre un reflexion particulierement interessante qu1 permet
dV’eclairer le debat SIIr 1a misericorde. Les prejuges S1I1IL 1a misericorde decoulent d’uneODTLUN7 CTITTCUL de perspective: placer V’exterieur de 1a relation Pere-Fils, considerant 1a
misericorde offense de celu] qul Est objet, OFS GUC la misericorde du ere
decoule de la coNversion du fils qu1 volt ul-meme verıte. En meme
1a .  Juste perspective Dermet de voilr, de revaloriser, de Dromouvolr et donec de tHrer «Je
1en de LTOUTLES les formes de mal qul ex1Istent dans le monde eTt l’homme» (DM G)

( e SCTA le nystere pascal qu1 offrira a Jean-Paul 1a pilerre angulaire de s()  — plaido-
VCI DOUL 1a misericorde. Elle pPermet de CONCEeVOILF 1a Justice 42l 1a de Dieu,
qul «Nnalt LTOUL entliere de l’amour et s’accomplit dans ’ amour>. Seulement alns] 1a
Justice de Dieu este Das nıveau de faire Justice du peche «Inals dans celu] de
rendre l’amour la force creatrice osrace laquelle ’homme de LOUVCAU ACCES 1a
plenitude de V1Ie et de Ssalntete qu1 vient de Dieu> (DM /7) est seulement 1a IM
mmlere de 1a CrO1X GUC LLOUS decouvrons le visage du ere (..rolre dans le Fils cerucihe
signifte crolre dans la misericorde. La revelation de 1a misericorde Est (LUL meme
du mystere pascal qul n est Das seulement revelation de l’amour in als de l’amour
misericordieux. La misericorde Est a1Ns1 DOUL Jean-Paul INl le deuxieme 110 de ’a
IN OUL, qu1 1a specifie cfr /7) I} s’agit d’un misericordieux qul s’Oppose
definitive 1a racıne du mal dans l’histoire le peche, 1a INOTrT cfr 8) est a1ns]
GUC 1a revelation de l’amour dans l’histoire Est un revelation de 1a misericorde selon
1a prophetie d’Isaie cfr Is 5322 61,1-3

JTean-Paul t1re les CONSEQqUENCES DOUL 1a V1Ie ecclesiale: «Le TOSTAaMMHNE iness14-
n1que du Christ, TOSTAaMMNE de misericorde, devient celu]1 de s()  - peuple, de l’Eglise»
(DM 8) L’annonce de l’amour misericordieux Est particulierement essentijelle dans
le monde contemporaln Ou rnNsque de dominer un idee de Justice deformee qu1

de rendre Justice humiliant l’adversaire, lalssant dominer DarL 1a
haine, 1a FANCOCUL, 1a eruaute cfr 12) Jean-Paul INl rappelle l’alteration de 1a
Justice selon 1a logique de «ceil DOUL ceil, dent DOUL dent>» denoncee Dar Jesus, eTt qu1
Este valable dans le monde contemporaln: « Telle etalt 1a imanlere dV’alterer 1a Justice

epOoque; et les formes modernes continuent modeler S1I1IL elle Est evident,
effet, qu au 10 d’une pretendue Justice par exemple historique, de classe),
aneantıt parfois le prochain, LUE, prive de la liberte, depouille des droits

humains les plus elementaires. L/’experience du passe et de demontre
GUC 1a Justice sutfit Das elle seule, eTt meme qu’elle Deut conduire DIODIE
negation eTt DIODIE rulne, 61 pEermet Das force plus profonde qu est
l’amour de faconner 1a VIe humaine dans n diverses dimensions. L/’experience de
l’histoire conduit ormuler ’axiome: SUHFLHTFTLEÄHRE IUS, INLUNMAG, le SUHFLHTFTLEÄHRE du
droit, SUHFLEHTFLEÄHRE de l’injustice. (_ette affırmation devalue Das 1a Just1ice, et n attenue
Das la signification de V’ordre qul fonde S1UIC elle:; in Als elle indique seulement, {“(){1L55
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lie pas mais valorise le pécheur qui «ne cesse pas d’être réellement fils de son père» 
(DM 6). Jean-Paul II offre une réflexion particulièrement intéressante qui permet 
d’éclairer le débat sur la miséricorde. Les préjugés sur la miséricorde découlent d’une 
erreur de perspective: se placer à l’extérieur de la relation Père-Fils, en considérant la 
miséricorde comme offense de celui qui en est objet, alors que la miséricorde du Père 
découle de la conversion du fils qui se voit lui-même en toute vérité. En même temps 
la juste perspective permet de voir, de revaloriser, de promouvoir et donc de tirer «le 
bien de toutes les formes de mal qui existent dans le monde et l’homme» (DM 6).

Ce sera le mystère pascal qui offrira à Jean-Paul la pierre angulaire de son plaido-
yer pour la miséricorde. Elle permet de concevoir la justice «à la mesure» de Dieu, 
qui «naît tout entière de l’amour et s’accomplit dans l’amour». Seulement ainsi la 
justice de Dieu ne reste pas au niveau de faire justice du péché «mais dans celui de 
rendre à l’amour la force créatrice grâce à laquelle l’homme a de nouveau accès à la 
plénitude de vie et de sainteté qui vient de Dieu» (DM 7). C’est seulement à la lu-
mière de la croix que nous découvrons le visage du Père. Croire dans le Fils crucifié 
signifie croire dans la miséricorde. La révélation de la miséricorde est au cœur même 
du mystère pascal qui n’est pas seulement révélation de l’amour mais de l’amour 
miséricordieux. La miséricorde est ainsi pour Jean-Paul II le deuxième nom de l’a-
mour, qui la spécifie (cfr. DM 7). Il s’agit d’un amour miséricordieux qui s’oppose en 
définitive à la racine du mal dans l’histoire le péché, la mort (cfr. DM 8). C’est ainsi 
que la révélation de l’amour dans l’histoire est une révélation de la miséricorde selon 
la prophétie d’Isaïe (cfr. Is 35,5; 61,1-3). 

Jean-Paul en tire les conséquences pour la vie ecclésiale: «Le programme messia-
nique du Christ, programme de miséricorde, devient celui de son peuple, de l’Eglise» 
(DM 8). L’annonce de l’amour miséricordieux est particulièrement essentielle dans 
le monde contemporain où risque de dominer une idée de justice déformée qui se 
contente de rendre justice en humiliant l’adversaire, en se laissant dominer par la 
haine, la rancœur, la cruauté (cfr. DM 12). Jean-Paul II rappelle l’altération de la 
justice selon la logique de «‘œil pour œil, dent pour dent» dénoncée par Jésus, et qui 
reste valable dans le monde contemporain: «Telle était la manière d’altérer la justice 
à cette époque; et les formes modernes continuent à se modeler sur elle. Il est évident, 
en effet, qu’au nom d’une prétendue justice (par exemple historique, ou de classe), 
on anéantit parfois le prochain, on tue, on prive de la liberté, on dépouille des droits 
humains les plus élémentaires. L’expérience du passé et de notre temps démontre 
que la justice ne suffit pas à elle seule, et même qu’elle peut conduire à sa propre 
négation et à sa propre ruine, si on ne permet pas à cette force plus profonde qu’est 
l’amour de façonner la vie humaine dans ses diverses dimensions. L’expérience de 
l’histoire a conduit à formuler l’axiome: summum ius, summa iniuria, le summum du 
droit, summum de l’injustice. Cette affirmation ne dévalue pas la justice, et n’atténue 
pas la signification de l’ordre qui se fonde sur elle; mais elle indique seulement, sous 
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AaU: aspeCtT, la necessite de recourIir ( CN forces CEINCOTEC plus profondes de Vl’esprit,
qul conditionnent V’ordre meme de 1a Just1ce» (DM 12)

Eit l’Eglise volt interpellee rendre temolgnNage 1a misericorde de Dieu Artıcol|meditant 1a Parole de Dieu, celebrant L’Eucharistie eTt le Sacremen de 1a reconcilia-
HOnN. Jean-Paul Il rappelle GUC 1a misericorde, LAanL GUC perfection du Dieu infini,
Est elle-meme infinie, eTt donc .  tOouJours offerte Ails prodigue. Le Ails prodigue volt
Invıte convertir, C’est-A-dire decouvrir touJours davantage l’amour in1Iser1cOor-
dieux de Dieu eTt bienveillant. (_ette decouverte doit tre continue et permettre de
Vivre IM COMDEYSIONIS cfr 13) Maıis l’experience de 1a misericorde devient
motitf d’action DOUL ettre 1a misericorde. JTean-Paul Il parle de style de vle,
d’une caracteristique essentielle et continuelle de 1a vocatlon chretienne qul modele
SIIr celu]1 du Christ qul VeCu de imanlere authentique la misericorde cfr 14) ]
consiste dans 1a decouverte CONSTLANTE eTt dans 1a inise perseverante de ’a
1LLOUL LAanL GUC force 1a fois unihlante et elevante, depit de LTOUTLES les ditficultes
psychologiques soclales: ı] s’agit, effet, d’un misericordieux qu1 Est Dar
OSSCIICE OL createur. L’amour misericordieux, dans les humains, n est
Jamaıs ACTE DIOCCSSUS unilateral. eme dans les N Ou LTOUT semblerait indi-
GUCT qu ' une cseule partıe donne eTt offre, et GUEC l’autre fait GUC prendre eTt FeCevaolr
par exemple dans le ( A du medecin qul so1gne, du inaltre qul enselgne, des Darents
qul elevent eTt eduquent leurs enfants, du bienfaiteur qul SECOUFT CX qu1 SONT dans
le besoin), realite cependant, meme celu] qul donne t1re touJours De

manıere, ı] DEeuUL facilement FeiIirOouUver lui AaUsSs] dans 1a sS1tuatlion de celu] qul
recolt, qu1 obtient bienfait, qu1 rencontfre l’amour misericordieux, qul ITrOUVE
tre objet de misericorde>» (DM 14)

JTean-Paul INl Iinsiste S1I1IL 1a A4tLure meme de 1a Justice et de s()  - lien VE 1a nmiserl1-
corde. «La misericorde authentique SST, DOUL a1ns1] dire, 1a SOUTCE 1a plus profonde
de la Just1ce» (DM 14), LAantL quelle Est capable de rendre ’homme ul-meme. De
meme, «Ja misericorde veritablement chretienne Est egalement, dans certaln SCNS,
1a plus parfaite incarnation de 1’“*Eegalite” en les hommes, eTt donc ARBESS l’incarna-
t10n la plus parfaite de 1a Just1ice, LAantL GUC celle-ci, dans SC  — DIODIE domaine, VIse

meme resultat. L’&galite introduite Dar 1a Justice limite cependant domaine
des biens objectifs eTt exterleurs, tandıis GUC l’amour et 1a misericorde permettent ALL  N

hommes de renconftfrer en C{l  e dans valeur qu est l’homme meme, VE

1a dignite qul lui Est DIODIEC En meme LL  egalite” nee de l’amour “patient eTt
bienveillant” ( ( O 13,4) n’efface Das les differences: celu] qul donne devient plus
genereuX lorsquiil SCENT paye Feiour Dar celu]1 qul aCCeDTE s()  - don: reECIPrOqUE-
menNtT, celu] qul Salt FeCevOolr le don VE 1a cCONscCIeNcCEe GUEC lui AaUsSs] fait du len
l’acceptant, SETrT DOUL part 1a srande de 1a dignite de 1a [}  C, eTt donc
contribue NIr les hommes en C{l  e d’une manlere plus profonde>» (DM 14)

La misericorde Est a1Ns1 essentijelle DOUL un refonte des SOC1A11X C1L1VOEILIS
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un autre aspect, la nécessité de recourir à ces forces encore plus profondes de l’esprit, 
qui conditionnent l’ordre même de la justice» (DM 12). 

Et l’Eglise se voit interpellée à rendre témoignage à la miséricorde de Dieu en 
méditant la Parole de Dieu, en célébrant l’Eucharistie et le sacrement de la réconcilia-
tion. Jean-Paul II rappelle que la miséricorde, en tant que perfection du Dieu infini, 
est elle-même infinie, et donc toujours offerte au fils prodigue. Le fils prodigue se voit 
invité à se convertir, c’est-à-dire à découvrir toujours davantage l’amour miséricor-
dieux de Dieu et bienveillant. Cette découverte doit être continue et permettre de 
vivre in statu conversionis (cfr. DM 13). Mais l’expérience de la miséricorde devient 
motif d’action pour mettre en œuvre la miséricorde. Jean-Paul II parle de style de vie, 
d’une caractéristique essentielle et continuelle de la vocation chrétienne qui se modèle 
sur celui du Christ qui a vécu de manière authentique la miséricorde (cfr. DM 14). «Il 
consiste dans la découverte constante et dans la mise en œuvre persévérante de l’a-
mour en tant que force à la fois unifiante et élevante, en dépit de toutes les difficultés 
psychologiques ou sociales: il s’agit, en effet, d’un amour miséricordieux qui est par 
essence un amour créateur. L’amour miséricordieux, dans les rapports humains, n’est 
jamais un acte ou un processus unilatéral. Même dans les cas où tout semblerait indi-
quer qu’une seule partie donne et offre, et que l’autre ne fait que prendre et recevoir 
(par exemple dans le cas du médecin qui soigne, du maître qui enseigne, des parents 
qui élèvent et éduquent leurs enfants, du bienfaiteur qui secourt ceux qui sont dans 
le besoin), en réalité cependant, même celui qui donne en tire toujours avantage. De 
toute manière, il peut facilement se retrouver lui aussi dans la situation de celui qui 
reçoit, qui obtient un bienfait, qui rencontre l’amour miséricordieux, qui se trouve 
être objet de miséricorde» (DM 14). 

Jean-Paul II insiste sur la nature même de la justice et de son lien avec la miséri-
corde. «La miséricorde authentique est, pour ainsi dire, la source la plus profonde 
de la justice» (DM 14), en tant qu’elle est capable de rendre l’homme à lui-même. De 
même, «la miséricorde véritablement chrétienne est également, dans un certain sens, 
la plus parfaite incarnation de l’“égalité” entre les hommes, et donc aussi l’incarna-
tion la plus parfaite de la justice, en tant que celle-ci, dans son propre domaine, vise 
au même résultat. L’égalité introduite par la justice se limite cependant au domaine 
des biens objectifs et extérieurs, tandis que l’amour et la miséricorde permettent aux 
hommes de se rencontrer entre eux dans cette valeur qu’est l’homme même, avec 
la dignité qui lui est propre. En même temps, l’“égalité” née de l’amour “patient et 
bienveillant” (1 Co 13,4) n’efface pas les différences: celui qui donne devient plus 
généreux lorsqu’il se sent payé en retour par celui qui accepte son don; réciproque-
ment, celui qui sait recevoir le don avec la conscience que lui aussi fait du bien en 
l’acceptant, sert pour sa part la grande cause de la dignité de la personne, et donc 
contribue à unir les hommes entre eux d’une manière plus profonde» (DM 14). 

La miséricorde est ainsi essentielle pour une refonte des rapports sociaux envers 
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un humanıisation plus profonde de 1a soclete eTt un soclete authentiquement frater-
nelle, GUC la seule Justice Deut accomplir. L’amour misericordieux Est egalement
ftondamental DOUL 1a V1Ie familiale, l’education et 1a pastorale. Jean-Paul Il DOSC 1aODTLUN7 question d’un TOSTAaMNMHNE de V1Ie et dV’education humaniste qul negligerait l’amour
misericordieux. La constructlion d’une civilisation de l’amour Deut tre realisee
Dar un cConception de 1a Justice qul limiterait «ceil DOUL ceil, dent DOUL dent>».
Un monde plus humain, n est possible GUEC dans 1a 1LESUTCG Ou 1a Justice et ’ amour
misericordieux AUTrFONT droit de parole dans le cadre des inter-personnaux et
SOC1AUX. L’amour misericordieux de palr VE un culture du pardon absolument
necessalre DOUL instaurer monde plus humain. Le pardon signifte GUC l’amour Est

plus fort GUC le peche. I} Est egalement la condition de PNG d’une reconciliation. «Un
monde d7  ou eliminerait le pardon seralt seulement monde de Justice froide et

irrespectueuse, 110 de laquelle chacun revendiquerait n DIODIECS droits V1IS-A-VIS
de l’autre:; alnsl, les egolsmes de espece qu1 sommeillent dans l’homme OULLA-
lent transftormer 1a VIe eTt la soclete humaine systeme d’oppression des plus
aibles Dar les plus forts, C11COTEC arene d’une lutte permanente des u18 CONTITE
les AaUEresS> (DM 14)

Le rapport en 1a Justice et le pardon n est Das neglige Dar Jean-Paul I “(){1-

ligne GUC le pardon n’elimine DarL les exX1genNCES objectives de 1a Justice. «Dans
DASSasSC du INCSSaSC evangelique, le pardon, 11 meme 1a misericorde qul Est 1a
SOUICE, signifient indulgence C1L1VOEILIS le mal, C1L1VOETIS le scandale, C1L1VOIS le tOTL CauUse

les offenses. En chaque Cds, 1a reparation du mal et du scandale, le dedommage-
ment du TOTT Cause, 1a satisfaction de l’offense, SONT conditions du pardon» (DM 14)
Maıs 1a misericorde donne la Justice CONTENUu LOUVCAU GUC JTean-Paul Il exprime
dans le pardon: «Le pardon effet manıifeste qu en plus du DIOCCSSUS de “ COM -
pensation” eTt de e  treve  A cCaracteristique de la Just1ce, l’amour Est necessalre DOUL
GUC l’homme &’affirme tel» (DM 14) L’Eglise inlission dV’ceuvrer
faveur d’une authentique conception du pardon le recondulisant SOUTCE le
mystere de la misericorde revelee JTesus-Christ.

L’Eglise, SIIr l’exemple de Marlte, volt Invitee DarL Jean-Paul Il proclamer,
in als AUSS]1 implorer, la misericorde, de generation generation DOUL le monde
contemporaln. Dans la Ainale de s()  - encyclique Jean-Paul INl resume Cet OL inmiser1-
cordieux, degageant les CONSEQqUENCES theologiques et anthropologiques: «FElle
Est donc de Dieu, dont LLOUS FessentfOons profondement combien l’homme CO11-

temporaın V’offense eTt le refuse, DOUFCqUOI1 LOUS SOILINES prets crler le
Christ CrO1X‘ “ Pere, pardonne-leur: ils SAaVvent qu'ils font  » Elle Est meme

des hommes, de TOUS les hommes, s \4115 AUCUNE eXxception diserimina-
t10N: s \4115 difference de FaCC, de culture, de langue, de conception du monde, S\a1l$s5 di
st1inction en aMIls et ennemIs. Tel Est ’ amour C1L1VOETIS les hommes, qul desire le len
veritable DOUL chacun dV’eux et DOUL chaque commuUunNaAauUte humaine, DOUL chaque
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une humanisation plus profonde de la société et une société authentiquement frater-
nelle, ce que la seule justice ne peut accomplir. L’amour miséricordieux est également 
fondamental pour la vie familiale, l’éducation et la pastorale. Jean-Paul II se pose la 
question d’un programme de vie et d’éducation humaniste qui négligerait l’amour 
miséricordieux. La construction d’une civilisation de l’amour ne peut être réalisée 
par une conception de la justice qui se limiterait à «œil pour œil, dent pour dent». 
Un monde plus humain, n’est possible que dans la mesure où la justice et l’amour 
miséricordieux auront droit de parole dans le cadre des rapports inter-personnaux et 
sociaux. L’amour miséricordieux va de pair avec une culture du pardon absolument 
nécessaire pour instaurer un monde plus humain. Le pardon signifie que l’amour est 
plus fort que le péché. Il est également la condition de base d’une réconciliation. «Un 
monde d’où on éliminerait le pardon serait seulement un monde de justice froide et 
irrespectueuse, au nom de laquelle chacun revendiquerait ses propres droits vis-à-vis 
de l’autre; ainsi, les égoïsmes de toute espèce qui sommeillent dans l’homme pourra-
ient transformer la vie et la société humaine en un système d’oppression des plus 
faibles par les plus forts, ou encore en arène d’une lutte permanente des uns contre 
les autres» (DM 14). 

Le rapport entre la justice et le pardon n’est pas négligé par Jean-Paul II. Il sou-
ligne que le pardon n’élimine par les exigences objectives de la justice. «Dans aucun 
passage du message évangélique, le pardon, ni même la miséricorde qui en est la 
source, ne signifient indulgence envers le mal, envers le scandale, envers le tort causé 
ou les offenses. En chaque cas, la réparation du mal et du scandale, le dédommage-
ment du tort causé, la satisfaction de l’offense, sont conditions du pardon» (DM 14). 
Mais la miséricorde donne à la justice un contenu nouveau que Jean-Paul II exprime 
dans le pardon: «Le pardon en effet manifeste qu’en plus du processus de “com-
pensation” et de “trêve” caractéristique de la justice, l’amour est nécessaire pour 
que l’homme s’affirme comme tel» (DM 14). L’Eglise a comme mission d’œuvrer en 
faveur d’une authentique conception du pardon en le reconduisant à sa source: le 
mystère de la miséricorde révélée en Jésus-Christ. 

L’Eglise, sur l’exemple de Marie, se voit invitée par Jean-Paul II à proclamer, 
mais aussi à implorer, la miséricorde, de génération en génération pour le monde 
contemporain. Dans la finale de son encyclique Jean-Paul II résume cet amour miséri-
cordieux, en en dégageant les conséquences théologiques et anthropologiques: «Elle 
est donc amour de Dieu, dont nous ressentons profondément combien l’homme con-
temporain l’offense et le refuse, ce pourquoi nous sommes prêts à crier comme le 
Christ en croix: “Père, pardonne-leur; ils ne savent ce qu’ils font”. Elle est en même 
temps amour des hommes, de tous les hommes, sans aucune exception ou discrimina-
tion: sans différence de race, de culture, de langue, de conception du monde, sans di-
stinction entre amis et ennemis. Tel est l’amour envers les hommes, qui désire le bien 
véritable pour chacun d’eux et pour chaque communauté humaine, pour chaque 
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amille, DOUL chaque natlon, DOUL chaque STOUDEC soclal, DOUL les .  Jjeunes, les adultes,
les parents, les anclens, les malades: est OU C1L1VOETIS COUS, S\a1l$s5 exception. Tel
Est l’amour, sollicitude empressee DOUL garantır chacun LTOUL 1en authentique, Artıcol|DOUL eloigner de lui eTt n  con]Jurer espece de mal>» (DM 15)

L’Encyclique Diyes IM MISEYICOYdIA LOUS offre donc un theologie complete de 1a
misericorde partır d’une theologie du ere qul Est presentee SOULCE de 1a
misericorde de Dienu. L’encyclique precedente, qul LOUS aVvalt imontre l’importance
du theme DOUL Jean-Paul Il presentant le Christ LAanL GUC revelateur de 1a
misericorde de Dieu faveur de l’homme, ITrOUVE a1ns1] un explicitation approfon-
die eTt construlte organıquement. len des commentalres S’arretent DEU de manlere
superficielle deuxieme encyclique. Pourtant 1a sullte de analyse degagera
CEINCOTEC certalns aSDECTS ftondamentaux de 1a theologie de la misericorde.

Domiınum vivificantem (1986)

L’encyclique S1I1IL l’Esprit-Saint pPermet de verifler l’importance du theme de 1a
misericorde dans le cadre de trilogie, et de ImnONTIrer alns] 1a dimension trinitalre
de 1a theologie de 1a misericorde. premiere VUC 1a parole misericorde Est tres DEU
presente. ( In 1a volt seulement trols fois, AL  e 39 et I} cOoNvlent neanmMOolnNs de
souligner GUC 1a misericorde Est un specification de l’amour JTean-Paul l’a
afırme precedemment et GUC le OWU lui Est present U fois, eTt le

charite fols.
Äpres QVOLF developpe, dans 1a premilere partıe de V’encyclique, un theologie de

l’Esprit Esprit du ere eTt du Fils donne l’Eglise, est dans 1a seconde partıe
GUC l’Esprit Est MISs relation VE le monde LAantL GUC revelateur du peche du
monde. est dans partıe GUC l’encyclique LLOUS offre des elements importants
DOUFL M1eux comprendre 1a theologie de la misericorde. L’Esprit Est presente CO12-

1a “personnification” de 1a misericorde: «L Esprit Saint, qul, selon les paroles de
Jesus, “manifeste le A  peche Est ’ Amour du ere eTt du Fils, ST, tel, ı] Est le
Don trinitaire, LTOUL etant la SOUTCE eternelle de Jargesse divine AL  e creatures.
En lu1 precisement, LLOUS DOUVODS CONCEeVOILF personnifiee et realisee d’une
manlere transcendante 1a misericorde GUC 1a traclition patrıstique et theologique,
dans 1a ligne de ’ Ancien eTt du Nouvuveau Testament, attribue Dieu. En l’homme,
1a misericorde inclut 1a douleur et 1a Compassıon DOUL les iniseres du prochain>» (DV
39) (ette personnification de 1a misericorde Ll’Amour eterne] plein de misericorde

Est immediatement reliee nystere de 1a “souffrance” de Dieu dans I’humanite du
Christ DOUL le peche de l’homme. est l’Esprit Salnt qul transforme le sacrifice du
Christ redempteur. «L Esprit Saint, LAantL qu Amour et Don, descend,
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famille, pour chaque nation, pour chaque groupe social, pour les jeunes, les adultes, 
les parents, les anciens, les malades: c’est un amour envers tous, sans exception. Tel 
est l’amour, cette sollicitude empressée pour garantir à chacun tout bien authentique, 
pour éloigner de lui et conjurer toute espèce de mal» (DM 15). 

L’Encyclique Dives in misericordia nous offre donc une théologie complète de la 
miséricorde à partir d’une théologie du Père qui est présentée comme source de la 
miséricorde de Dieu. L’encyclique précédente, qui nous avait montré l’importance 
du thème pour Jean-Paul II en y présentant le Christ en tant que révélateur de la 
miséricorde de Dieu en faveur de l’homme, trouve ainsi une explicitation approfon-
die et construite organiquement. Bien des commentaires s’arrêtent un peu de manière 
superficielle à cette deuxième encyclique. Pourtant la suite de notre analyse dégagera 
encore certains aspects fondamentaux de la théologie de la miséricorde. 

3. Dominum et vivificantem (1986)

L’encyclique sur l’Esprit-Saint permet de vérifier l’importance du thème de la 
miséricorde dans le cadre de sa trilogie, et de montrer ainsi la dimension trinitaire 
de la théologie de la miséricorde. A première vue la parole miséricorde y est très peu 
présente. On la voit seulement trois fois, aux nn. 39 et 40. Il convient néanmoins de 
souligner que la miséricorde est une spécification de l’amour – comme Jean-Paul l’a 
affirmé précédemment – et que le terme amour quant à lui est présent 50 fois, et le 
terme charité 4 fois. 

Après avoir développé, dans la première partie de l’encyclique, une théologie de 
l’Esprit comme Esprit du Père et du Fils donné à l’Eglise, c’est dans la seconde partie 
que l’Esprit est mis en relation avec le monde en tant que révélateur du péché du 
monde. C’est dans cette partie que l’encyclique nous offre des éléments importants 
pour mieux comprendre la théologie de la miséricorde. L’Esprit y est présenté com-
me la “personnification” de la miséricorde: «L’Esprit Saint, qui, selon les paroles de 
Jésus, “manifeste le péché”, est l’Amour du Père et du Fils, et, comme tel, il est le 
Don trinitaire, tout en étant la source éternelle de toute largesse divine aux créatures. 
En lui précisément, nous pouvons concevoir comme personnifiée et réalisée d’une 
manière transcendante la miséricorde que la tradition patristique et théologique, 
dans la ligne de l’Ancien et du Nouveau Testament, attribue à Dieu. En l’homme, 
la miséricorde inclut la douleur et la compassion pour les misères du prochain» (DV 
39). Cette personnification de la miséricorde – l’Amour éternel plein de miséricorde 
– est immédiatement reliée au mystère de la “souffrance” de Dieu dans l’humanité du 
Christ pour le péché de l’homme. C’est l’Esprit Saint qui transforme le sacrifice du 
Christ en amour rédempteur. «L’Esprit Saint, en tant qu’Amour et Don, descend, en 
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3CH3, (T IMEME du sacrifıce offert SIIr 1a (‚rO1x. En LLOUS referant 1a tradition
biblique, LOUS DOUVODJDS dire qu'z/ EFE Sacrifice DAr le feu de PAmour qu1 nıt
le Fils ere dans 1a communNlanN trinıitalire. Eit le sacrtifice de la (rO1x EstODTLUN7 ACTE DIODIE du Christ, dans sacrtifice AuUsSs1 ı] "yecoit” P’Esprit Saint I} le recolt d’une
imanlere telle qul’il Deut ensulte ul-meme eTt lui seu] VE Dieu le ere C Z@ donner”
AUNX Abötres, ”’Eglise, "humanite. Lu1 se11] “V’envole” d’aupres du ere cfr In
15,26 Lu1 se11] presente devant les ÄpoOtres reunIls Cenacle, “souffle S1UIC euX et
dit ‘ Receve7z l’Esprit Salnt EeUX qul VOUuUS Fremettrez les peches, ils leur SETONT
mM1s (In 20,22-23), a1ns1] GUC l’avait aANNONCE Jean-Baptiste: “ L.u]1 VOUuUS baptisera dans
l’Esprit Salnt eTt le feu  27 (Mit 3,11) Par ( CN paroles de Jesus, l’Esprit Salnt Est vEnele pf

MMEME IN vendu bresent ’ Amaour qu1 agıt plus profond du nystere
pascal, SOUTCE de 1a pulssance salvifique de 1a (rO1x du Christ, Don
de la VIe nouvelle eTt eternelle» (DV 41)

Relevons CEINCOTEC apport de encyclique DOUL la comprehension du rapport
Just1ice-verite-amour misericordieux. Esprit de verIite, ı] revele la verıte de Dieu et
de l’homme lui devoilant AaUsSs] 1a non-verlite de vie, introduisant dans 1a verıte

entlere. La revelation de la verıte Est inscrite dans s()  - Amaour misericordieux.
L’Esprit de verıte qu1 devoile le peche, la Justice eTt le -  Jugement SST, le “(){1-

ligne JTean-Paul, un UV.: de salut, continuant ’ ceuvre Salvatrice du Christ dans le
monde. L’Esprit manıifeste le peche monde DOUL le SaJU VET. L’Esprit Salnt revele,
<«C1)1 le peche, SIIr l’arriere-plan de 1a (rO1x du Christ, dans l’economie du
salut>» (DV 28) est alns] GUC 1a manıfestation du peche Est meme m manıite-
stat10n de 1a remlission des peches cfr 31) «(/est effet un «manıifestation>»
qul n a Das DOUFL but E seul fatt d’accuSser le monde, CEINCOTEC IMO1Ns de le condamıner.
Jesus Christ n est Das VE1L1U dans le monde DOUL le -  Juger et le condamner, VAA1S DOUV
E (DV 1) Relevons C11COTEC GUC le salut Dar la coNversion qu1 requlert
donc 1a inise umiere du peche, in Als AUSS]1 le -  Jugement interleur de 1a conNnsclen-

1a umilere de l’Esprit Salnt. Jean-Paul Il iInet alns] evidence double don
pneumatologique: le don de la verıte de la coNsclence et le don de 1a certitude de 1a
redemption cfr 1)

Dans conclusion Jean-Paul Il parle de l’Esprit-Saint du «gardien de
l’esperance dans le (LUL de l’homme» reliant esperance ’action de l’Esprit
qul console, intercede eTt defend l’homme face du -  Jugement de condamnation de
l’accusateur. En SCMNS, ı] fonde 1a confance du pecheur face de Dienu. En meme

etant «pere des DAauUVLICS>», ı] realise la misericorde etant proche de celu] qu1
souffre. ] apporte, effet, "repos et recontort” milieu des fatigues, du travajl
des TAS et du travajl de Vl’esprit humain: apporte "repos” et “soulagement”
milieu de la chaleur du .  Jour, milieu des PreoCCUpat1oNs, des luttes eTt des dangers
de epOoque; apporte enfin 1a “consolation”, lorsque le (LUL humain pleure et
connalt 1a tentatlion du desespolir» (DV 67)
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un sens, au cœur même du sacrifice offert sur la Croix. En nous référant à la tradition 
biblique, nous pouvons dire qu’il consomme ce sacrifice par le feu de l’Amour qui unit 
le Fils au Père dans la communion trinitaire. Et comme le sacrifice de la Croix est un 
acte propre du Christ, dans ce sacrifice aussi il “reçoit” l’Esprit Saint. Il le reçoit d’une 
manière telle qu’il peut ensuite lui-même – et lui seul avec Dieu le Père – “le donner” 
aux Apôtres, à l’Eglise, à l’humanité. Lui seul “l’envoie” d’auprès du Père (cfr. Jn 
15,26). Lui seul se présente devant les Apôtres réunis au Cénacle, “souffle sur eux” et 
dit: “Recevez l’Esprit Saint. Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront re-
mis” (Jn 20,22-23), ainsi que l’avait annoncé Jean-Baptiste: “Lui vous baptisera dans 
l’Esprit Saint et le feu” (Mt 3,11). Par ces paroles de Jésus, l’Esprit Saint est révélé et 
en même temps rendu présent comme l’Amour qui agit au plus profond du mystère 
pascal, comme source de la puissance salvifique de la Croix du Christ, comme Don 
de la vie nouvelle et éternelle» (DV 41). 

Relevons encore un apport de cette encyclique pour la compréhension du rapport 
justice-vérité-amour miséricordieux. Esprit de vérité, il révèle la vérité de Dieu et 
de l’homme en lui dévoilant aussi la non-vérité de sa vie, introduisant dans la vérité 
toute entière. La révélation de la vérité est inscrite dans son Amour miséricordieux. 
L’Esprit de vérité qui dévoile le péché, la justice et le jugement est, comme le sou-
ligne Jean-Paul, une œuvre de salut, continuant l’œuvre salvatrice du Christ dans le 
monde. L’Esprit manifeste le péché au monde pour le sauver. L’Esprit Saint révèle, 
«en montrant le péché, sur l’arrière-plan de la Croix du Christ, dans l’économie du 
salut» (DV 28). C’est ainsi que la manifestation du péché est en même temps manife-
station de la rémission des péchés (cfr. DV 31). «C’est en effet une «manifestation» 
qui n’a pas pour but le seul fait d’accuser le monde, encore moins de le condamner. 
Jésus Christ n’est pas venu dans le monde pour le juger et le condamner, mais pour 
le sauver» (DV 31). Relevons encore que le salut passe par la conversion qui requiert 
donc la mise en lumière du péché, mais aussi le jugement intérieur de la conscien-
ce à la lumière de l’Esprit saint. Jean-Paul II met ainsi en évidence un double don 
pneumatologique: le don de la vérité de la conscience et le don de la certitude de la 
rédemption (cfr. DV 31). 

Dans sa conclusion Jean-Paul II parle de l’Esprit-Saint comme du «gardien de 
l’espérance dans le cœur de l’homme» en reliant cette espérance à l’action de l’Esprit 
qui console, intercède et défend l’homme en face du jugement de condamnation de 
l’accusateur. En ce sens, il fonde la confiance du pécheur en face de Dieu. En même 
temps, étant «père des pauvres», il réalise la miséricorde en étant proche de celui qui 
souffre. «Il apporte, en effet, “repos et réconfort” au milieu des fatigues, du travail 
des bras et du travail de l’esprit humain; il apporte “repos” et “soulagement” au 
milieu de la chaleur du jour, au milieu des préoccupations, des luttes et des dangers 
de toute époque; il apporte enfin la “consolation”, lorsque le cœur humain pleure et 
connaît la tentation du désespoir» (DV 67). 
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L’Esprit Salnt Est len 1a “personnification ” de l’amour misericordieux, LAantL

qu'ıl vivifle renouvelant le len dans ’homme eTt dans le monde. La DOominum pf

vivifıcantem, complete donc le cadre trinıtalire de theologie de 1a misericorde. Elle Artıcol|permet de relier le theme de 1a misericorde plus explicitement celu] de 1a verIite,
d’une manlere inclusive. La misericorde C1L1VOETIS l’homme comprend 1a revelation de
1a verite, dans de consolation et d’esperance est des aSDECTS particu-
lierement souligne DarL Beno1t AVI dans 1a ( AYitas IM n»erıtate cfr 2)

Redemptoris M1SS10 (1990)
Nous FeITrOUVONS dans encyclique le theme de 1a misericorde dans le cadre

d’une theologie de 1a mMissi10n. Le meme de la misericorde Est present fois,
eTt celu]1 de l’amour 27 fois.

L’amour misericordieux Est len cenfre de 1a inission de l’Eglise. Jean-Paul
ul-meme iInet relation SC  — encyclique VE celle SIIr 1a Misericorde de Dieu de
1980 «“ [ Dieu riche misericorde Est Celui GUEC Jesus Christ LOUS revele
ere est Lul, s()  - Fils, qul LLOUS l’a manıifeste eTt fait connaltre ul-meme?” est 1a

GUC ] ecrivals debut de Vl’encyclique Diyves IM misericordia, DOUL ImnONTIrer GUC le
Christ Est 1a revelation eTt l’incarnation de 1a misericorde du ere Le salut consliste
crolre et accueillir le nystere du ere et de SC  — QOUTr, qul manıifeste eTt donne

Jesus Dar l’Esprit. Ains] s’accomplit le Kesone de Dieu...» (RMiss 12)
I} cONvlent de ettre evidence che7 Jean-Paul INl l’aspect de 1a COompass1on et 1a

Droximite VE la souffrance qu1 cCaracterise le Kegne NOous OUVONS alns] un theo-
logie du Kesone de Dieu qul presente un theologie du Kesone de l’amour
misericordieux: «Le Kesone GUC Jesus inaugure Est le Kegne de Dieu. Jesus ul-meme
revele qu1 Est Dieu qu'ıl designe Dar le ftamilier de ‘Abba”, ere (Mc 14,.36
Dieu, revele UrtfOuULT dans les paraboles cfr Lc Mit), Est sensible ALL  N

besoins eTt ALL  N souffrances de LTOUL homme: I} Est ere plein d’amour eTt de COMDAS-
S10N qul pardonne et accorde osratultement les Sraces demandees» (RMiss 15) est
donec le Kegne de Dieu GUC l’on Deut definir le Kegne de l’amour in1Iser1cOor-
dieux GUC Jesus ALNONMNCE eTt GUC l’Eglise Est appelee «Le Koyaume doit
transtormer les en les hommes: ı] realise Dprogressivement, füur et
IHNESUTCC qu’ils apprennent s’almer, pardonner, ettre ServV1ice les u18 des
autres Jesus reprend 1a Lol, 1a SIIr le commandement de l’amour
cfr Mit 2,54-40; Lc 10,25-28) Avant de quitter les siens, Jesus leur donne “ COM -
mandement nouveau ” “ Aimez-vous les u18 les autres, Je VOUuUS al almes” (In
15,54: ctr 15,12 L’amour dont Jesus 1me le monde LIFrOUVeEe SC  — expression 1a plus
haute dans le don de V1Ie DOUL les hommes cfr In 15,13) qul manıifeste l’amour GUC
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L’Esprit Saint est bien la “personnification” de l’amour miséricordieux, en tant 
qu’il vivifie en renouvelant le bien dans l’homme et dans le monde. La Dominum et 
vivificantem, complète donc le cadre trinitaire de sa théologie de la miséricorde. Elle 
permet de relier le thème de la miséricorde plus explicitement à celui de la vérité, 
d’une manière inclusive. La miséricorde envers l’homme comprend la révélation de 
la vérité, dans un contexte de consolation et d’espérance C’est un des aspects particu-
lièrement souligné par Benoît XVI dans la Caritas in veritate (cfr. CV 2).

4. Redemptoris missio (1990)

Nous retrouvons dans cette encyclique le thème de la miséricorde dans le cadre 
d’une théologie de la mission. Le terme même de la miséricorde y est présent 6 fois, 
et celui de l’amour 27 fois. 

L’amour miséricordieux est bien au centre de la mission de l’Eglise. Jean-Paul 
lui-même met en relation son encyclique avec celle sur la Miséricorde de Dieu de 
1980. «“Dieu riche en miséricorde est Celui que Jésus Christ nous a révélé comme 
Père: c’est Lui, son Fils, qui nous l’a manifesté et fait connaître en lui-même”. C’est là 
ce que j’écrivais au début de l’encyclique Dives in misericordia, pour montrer que le 
Christ est la révélation et l’incarnation de la miséricorde du Père. Le salut consiste à 
croire et à accueillir le mystère du Père et de son amour, qui se manifeste et se donne 
en Jésus par l’Esprit. Ainsi s’accomplit le Règne de Dieu...» (RMiss 12). 

Il convient de mettre en évidence chez Jean-Paul II l’aspect de la compassion et la 
proximité avec la souffrance qui caractérise le Règne. Nous trouvons ainsi une théo-
logie du Règne de Dieu qui se présente comme une théologie du Règne de l’amour 
miséricordieux: «Le Règne que Jésus inaugure est le Règne de Dieu. Jésus lui-même 
révèle qui est ce Dieu qu’il désigne par le terme familier de “Abba”, Père (Mc 14,36). 
Dieu, révélé surtout dans les paraboles (cfr. Lc 15,3-32: Mt 20,1-16), est sensible aux 
besoins et aux souffrances de tout homme: Il est un Père plein d’amour et de compas-
sion qui pardonne et accorde gratuitement les grâces demandées» (RMiss 15). C’est 
donc le Règne de Dieu que l’on peut définir comme le Règne de l’amour miséricor-
dieux que Jésus annonce et que l’Eglise est appelée à annoncer: «Le Royaume doit 
transformer les rapports entre les hommes; il se réalise progressivement, au fur et à 
mesure qu’ils apprennent à s’aimer, à se pardonner, à se mettre au service les uns des 
autres. Jésus reprend toute la Loi, en la centrant sur le commandement de l’amour 
(cfr. Mt 22,34-40; Lc 10,25-28). Avant de quitter les siens, Jésus leur donne un “com-
mandement nouveau”: “Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés” (Jn 
13,34; cfr. 15,12). L’amour dont Jésus a aimé le monde trouve son expression la plus 
haute dans le don de sa vie pour les hommes (cfr. Jn 15,13) qui manifeste l’amour que 
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le ere DOUL le monde cfr In 3,16) est DOUFCqUOI1 1a A4LUTre du Koyaume Est 1a
communNlanN de TOUS les etres humains en C{  N et VE Dieu> (RMiss 15)

Jean Paul Il Invıte le mMissionnalre 42l crolre 1a pulssance transformante de 17ODTLUN7 vangile eTt GUC Luc InONIre bien, C’est-A-dire 1a coNversion ’ amour et
1a misericorde de Dieu, l’experience d’une liberation integrale de LTOUL mal Jusqu a
racıne, le peche» (RMiss 23)
La charite, Est donec SOUTLCE et critere de 1a inission qul SIIr 1a sollicitude

VOTIS les DAauUVICS, Deja dans V’encyclique Sollicıtudo Reiz Soczalis ), avalt souligne
GUC le developpement authentique impliquait l’amour de Dieu et du prochain dans
le but de construlre Civilisation de l’amour>» SRS 33) I} mmettalt evidence
COMMENT, << 1a umiere de la fol, 1a solidarite tend depasser elle-meme, prendre
les chemins specifiquement chretiens de la oratulte, du pardon et de 1a reconcilia-
t10N> SRS 40) InONIre egalement COMMeEeNT «V’option l’amour preferentiel
DOUL les DAauUVLCsS>» Est forme de priorite dans 1a pratique de 1a charite chretien-
11e>» SRS 42) La solidarite Est OWU eTt Service du prochain, particulierement du plus
aUVIEC cfr SRS 46) Elle Est Vl’expression de 1a fo]1 Dieu riche misericorde
cfr SS 36)

Dans 1a presente encyclique le DAaDe explicite C11COTEC CeTt misericordieux
DOUL les DAauUVICS: «“ L/’Eglise dans le monde entlier al-Je declare durant visıte
Bresi]l Veut tre l’Eglise des DAaUVICS Elle Veut ettre umiere 1a verıte
CONTENUuUE dans les Beatitudes du Christ, et UrtfOuULT dans 1a premiere: ‘Bienheureux
les DAauUVICSs de Ceur Elle Veut enselgner verıte eTt 1a ettre pratique,
Jesus Est VEe1L1U le faire eTt V’enseigner”. Les .  Jeunes Eglises, qul vVivent 1a plupart du tem-

DS parm1ı des populations souffrant d’une srande pauvrete, expriment SOUVEeNT

preoccupation un partıe integrante de leur IMISSION. La Conference generale
de l’episcopat atino-americain Puebla, apres QVOLF rappele l’exemple de Jesus, ecr1Iit
GUC “Jes DAauUVICS merltent un attention preferentielle, quelle GUC So1t 1a s1tuation
morale personnelle dans laquelle ils Ils SONT faits l’image eTt 1a
ressemblance de Dieu DOUL tre C enfants, Mals image Est ternle et meme
outragee. Auss!], Dieu prend leur defense et les alme ’ensult GUEC les premilers
destinataires de 1a inmission SONT les DAaUVICS eTt GUC leur evangelisation Est Dar
excellence s1gne et un TEUVE de 1a inmission de Jesus” Fidele V’esprit des E1-
titudes, l’Eglise Est appelee VE les DAauUVICS eTt VE les opprimes de
SO est DOUFCqUOI ] exhorte TOUS les disciples du Christ eTt LTOUTLES les communNnNaAauUtes
chretiennes, des familles AL  e dioceses, des Darolsses AL  e Instituts religieux, faire
un revision de V1Ie sincere, dans le SC1I15 de la solidarite VE les DAauUVLCsS>» (RMiss 60)4

Dans la (Lentestmus 1991) Jean-Paul IT OUS offre UL explicitation du theme de l’option
preferentielle DOUF les DauvVIeS qu1 fait bartie de la doectrine sociale de l’Eglise., Premlerement,
optiıon 7  est Jamaıs diseriminative PDOUF les auLres STOUPCS, Deuxiemement, elle limite Das
seulement la bauvrete materielle ctr. 57) 1roistemement, eJle implique la bromotion de la Justice

Orlentant conception du len COTELIELULIL de la tamille entlere ctr. 58)
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le Père a pour le monde (cfr. Jn 3,16). C’est pourquoi la nature du Royaume est la 
communion de tous les êtres humains entre eux et avec Dieu» (RMiss 15). 

Jean Paul II invite le missionnaire «à croire à la puissance transformante de l’E-
vangile et à annoncer ce que Luc montre bien, c’est-à-dire la conversion à l’amour et 
à la miséricorde de Dieu, l’expérience d’une libération intégrale de tout mal jusqu’à 
sa racine, le péché» (RMiss 23). 

La charité, est donc source et critère de la mission qui ouvre sur la sollicitude en-
vers les pauvres. Déjà dans l’encyclique Sollicitudo Rei Socialis (1987), il avait souligné 
que le développement authentique impliquait l’amour de Dieu et du prochain dans 
le but de construire «une civilisation de l’amour» (SRS 33). Il y mettait en évidence 
comment, «à la lumière de la foi, la solidarité tend à se dépasser elle-même, à prendre 
les chemins spécifiquement chrétiens de la gratuité, du pardon et de la réconcilia-
tion» (SRS 40). Il y montre également comment «l’option ou l’amour préférentiel 
pour les pauvres» est «une forme de priorité dans la pratique de la charité chrétien-
ne» (SRS 42). La solidarité est amour et service du prochain, particulièrement du plus 
pauvre (cfr. SRS 46). Elle est l’expression de la foi en un Dieu riche en miséricorde 
(cfr. SRS 36). 

Dans la présente encyclique le pape explicite encore cet amour miséricordieux 
pour les pauvres: «“L’Eglise dans le monde entier – ai-je déclaré durant ma visite au 
Brésil – veut être l’Eglise des pauvres [...]. Elle veut mettre en lumière toute la vérité 
contenue dans les Béatitudes du Christ, et surtout dans la première: ‘Bienheureux 
les pauvres de cœur’. Elle veut enseigner cette vérité et la mettre en pratique, comme 
Jésus est venu le faire et l’enseigner”. Les jeunes Eglises, qui vivent la plupart du tem-
ps parmi des populations souffrant d’une grande pauvreté, expriment souvent cette 
préoccupation comme une partie intégrante de leur mission. La Conférence générale 
de l’épiscopat latino-américain à Puebla, après avoir rappelé l’exemple de Jésus, écrit 
que “les pauvres méritent une attention préférentielle, quelle que soit la situation 
morale ou personnelle dans laquelle ils se trouvent. Ils sont faits à l’image et à la 
ressemblance de Dieu [...] pour être ses enfants, mais cette image est ternie et même 
outragée. Aussi, Dieu prend leur défense et les aime [...]. Il s’ensuit que les premiers 
destinataires de la mission sont les pauvres [...], et que leur évangélisation est par 
excellence un signe et une preuve de la mission de Jésus”. Fidèle à l’esprit des Béa-
titudes, l’Eglise est appelée à partager avec les pauvres et avec les opprimés de toute 
sorte. C’est pourquoi j’exhorte tous les disciples du Christ et toutes les communautés 
chrétiennes, des familles aux diocèses, des paroisses aux Instituts religieux, à faire 
une révision de vie sincère, dans le sens de la solidarité avec les pauvres» (RMiss 60)4. 

4	 Dans la Centesimus annus (1991), Jean-Paul II nous offre une explicitation du thème de l’option 
préférentielle pour les pauvres qui fait partie de la doctrine sociale de l’Eglise. Premièrement, cette 
option n’est jamais discriminative pour les autres groupes, Deuxièmement, elle ne se limite pas 
seulement à la pauvreté matérielle (cfr. CA 57). Troisièmement, elle implique la promotion de la justice 
en orientant notre conception du bien commun de la famille toute entière (cfr. CA 58).



ndre-Marıe Jerumanıs

( e SONT les (NUVIECS de charite «qul temo1gNeEnNt de 17  ıme de l’activite INIS-
sionnailre, (&’est-A-dire de amour qu1 Est eTt Este E MIOLECHNT de In VMISSION et qu1 Est

egalement “]’unique critere selon lequel TOUL doit tre fait Das tre fait, change Artıcol|Das tre change. est le principe qul doit diriger action, eTt la Hn laquelle
elle doit tendre. Quand agıt selon 1a charite quand Est DarL la charite, rlen
n est desavantageux eTt LTOUT Est bon”>» (RMiss 60)

L’encyclique consacree 1a iniss1ion revele len GUC 1a misericorde Est principe
d’action qul const1itue DOUL Jean-Paul Il IA  ıMmMe de l’evangelisation. La theologie de 1a
misericorde qul’il LOUS presente s1tue dans la lignee de trilogie eTt du TOSTAUaININE
mess1an1ıque de Jesus. L/’option preferentielle DOUL les DAauUVICSs affırmee comprend
dans le cadre de theologie de 1a misericorde.

Veritatis splendor (1993)

L’encyclique de theologie morale fondamentale, LLOUS offre un integration du
theme de 1a misericorde dans les ftondements meme de 1a morale chretienne. Est

important de le souligner dans la IHNESUTC Ou encyclique n a Das touJours bonne
TESSC aupres des theologiens. (ette encyclique rappelle 1a valeur de l’objectivite
theologie morale. Maıis realite ı] s’agit de l’objectivite du Christ pascal qu1 reJo1int le
suJet dans s()  - tre intime de fils, dans conNscIencCe Aliale eTt ’oriente l’attirant VOTIS

un morale de V’excellence de L’amour?. La premilere partıe eTt 1a trolsieme const1ituent
le dans lequel cONvIlent d’interpreter la seconde partıie. ( In ETITOUVEe dans
V’encyclique le de 1a misericorde 1/ fois eTt celu] de l’amour Y fois. est len le

de l’amour qu1 eclaire le rapport de l’homme 1a loi morale. «Clelu1 qu1 vit
‘selon 1a chair’ ressent 1a Lo1 de Dieu polds, et meme un negation
‚0) TOUL Cds, un restriction de DIODIE 1iberte. Inversement, celu] qul
Est anıme Dar l’amour, qu1 laisse “mener DarL l’Esprit” (Ga 5,16) eTt desire ServVIr les
Aautres TITrOUVEe dans 1a Lo1 de Dieu la vole ftondamentale et necessalre DOUL pratiquer
l’amour librement choisi et VeCcu>» (VS 8) est donc le regard de l’amour qul, selon
JTean-Paul 1L, offre un comprehension authentique de 1a V1Ie morale CX DICS-
S10N de 1a vocatlon Aliale de l’homme, qu1 Est vocatlon l’amour parfait. L’homme
«Salsıt l’urgence interleure un vrale "necessite”, et 110  - Das un contralinte de
Das S en tenır AL  e exX1genNCES minimales de 1a Lol, MAals de les Vivre dans leur “pleni-
tude” est chemin CEINCOTEC incertamn et fragile LAantL GUC LOUS SOILINES S1I1IL 1a (  e,
in Als rendu possible Dar 1a osrace qul LLOUS donne de posseder 1a pleine 1berte des Ails

Cir. ] REMBLAY, Le ( AYist Ia ”orale selon Pencyclique de Tean-Paul F} VerIltatis Splendor, Aans
Lateranum A0 1994) 29-66
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Ce sont les œuvres de charité «qui témoignent de l’âme de toute l’activité mis-
sionnaire, c’est-à-dire de l’amour qui est et reste le moteur de la mission et qui est 
également “l’unique critère selon lequel tout doit être fait ou ne pas être fait, changé 
ou ne pas être changé. C’est le principe qui doit diriger toute action, et la fin à laquelle 
elle doit tendre. Quand on agit selon la charité ou quand on est mû par la charité, rien 
n’est désavantageux et tout est bon”» (RMiss 60). 

L’encyclique consacrée à la mission révèle bien que la miséricorde est un principe 
d’action qui constitue pour Jean-Paul II l’âme de l’évangélisation. La théologie de la 
miséricorde qu’il nous présente se situe dans la lignée de sa trilogie et du programme 
messianique de Jésus. L’option préférentielle pour les pauvres affirmée se comprend 
dans le cadre de sa théologie de la miséricorde. 

5. Veritatis splendor (1993)

L’encyclique de théologie morale fondamentale, nous offre une intégration du 
thème de la miséricorde dans les fondements même de la morale chrétienne. Il est 
important de le souligner dans la mesure où cette encyclique n’a pas toujours bonne 
presse auprès des théologiens. Cette encyclique rappelle la valeur de l’objectivité en 
théologie morale. Mais en réalité il s’agit de l’objectivité du Christ pascal qui rejoint le 
sujet dans son être intime de fils, dans sa conscience filiale et l’oriente en l’attirant vers 
une morale de l’excellence de l’amour5. La première partie et la troisième constituent 
le contexte dans lequel il convient d’interpréter la seconde partie. On retrouve dans 
l’encyclique le terme de la miséricorde 17 fois et celui de l’amour 98 fois. C’est bien le 
contexte de l’amour qui éclaire le rapport de l’homme à la loi morale. «Celui qui vit 
‘selon la chair’ ressent la Loi de Dieu comme un poids, et même comme une négation 
ou, en tout cas, comme une restriction de sa propre liberté. Inversement, celui qui 
est animé par l’amour, qui se laisse “mener par l’Esprit” (Ga 5,16) et désire servir les 
autres trouve dans la Loi de Dieu la voie fondamentale et nécessaire pour pratiquer 
l’amour librement choisi et vécu» (VS 8). C’est donc le regard de l’amour qui, selon 
Jean-Paul II, offre une compréhension authentique de la vie morale comme expres-
sion de la vocation filiale de l’homme, qui est vocation à l’amour parfait. L’homme 
«saisit l’urgence intérieure – une vraie “nécessité”, et non pas une contrainte – de ne 
pas s’en tenir aux exigences minimales de la Loi, mais de les vivre dans leur “pléni-
tude”. C’est un chemin encore incertain et fragile tant que nous sommes sur la terre, 
mais rendu possible par la grâce qui nous donne de posséder la pleine liberté des fils 

5	 Cfr. R. Tremblay, Le Christ et la morale selon l’encyclique de Jean-Paul II Veritatis Splendor, dans 
Lateranum 60 (1994) 29-66.
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de Dieu cfr 8,21), eTt donc de repondre DarL 1a V1Ie morale sublime VOCAd-

t10N: tre “Als dans le Fils”> (VS 8)
(ette vocatlon l’amour parfait qu1 Est appel Vivre l’amour misericordieuxODTLUN7 n est Das reserve STOUDEC de DEISONNECS, «S’adresse P[OUS, qu'ıl s’agit d’une

radicalisation du commandement de l’amour du prochain, l’invitation "viens,
SU1ls-mo1” Est 1a nouvelle forme concrete du commandement de l’amour de Dienu. Les
commandements et l’invitation de Jesus .  jeune homme riche SONT Service d’une
unique et indivisible charite qul tend spontanement 1a perfection dont Dieu seu] Est
1a 1LLESUTIE “ Vous donc, VOUuUS parfaits VO ere celeste Est parfait” (Mit
5,48) Dans l’Evangile de Luc, Jesus explicite 1a portee de perfection: “ Montre7z-
VOUJUS misericordieux VO ere Est misericordieux” (Lc 6,5 G)>» (VS 18)

Le de vocatlon l’amour misericordieux pPermet de M1eux CO112-

prendre la doctrine de l’Eglise lorsqu/elle continue defendre 1a verıte morale et 1a
validite universelle de certalns preceptes. Ils SONT Das l’expression d’une intransı-
Callle MAals SONT Vl’expression de ’ amour misericordieux de l’Eglise qul presente 1a
verıite du Christ Dar OU du Christ et de l’homme. «n realite, la vrale comprehen-
S10N et 1a Compasslion naturelle doivent signifier l’amour de 1a O  C, de SC  — len
veritable eTt de 1berte authentique. Eit l’on DEeuUL Certfes Das Vivre tel OL

dissimulant affaiblissant 1a verıte morale, in als 1a Proposant VE SC  — SC1I15

profond de rayonnNnEeMENT de 1a Dagesse eternelle de Dieu, LOUS dans le Christ,
eTt VE portee de Service de l’homme, de 1a crolssance de iberte eTt de 1a recher-
che de s()  - onheur>» (VS 95)

JTean-Paul Il iInet cependant evidence l’importance de 1a pedagogie de 1a verıte
qul doit faire tenant COMPTE de l’amour misericordieux: «La presentation claire
eTt vVigoureuse de 1a verıte morale DEeuUL Jamaıs faire abstraction du FESDECT profond
eTt sincere, insplre Dar OL patıent et confiant, dont l’homme touJours besoin

long de s()  - cheminement moral rendu SOUVEeNT penible Dar des difficultes, des
faiblesses eTt des Ss1tuat10ons douloureuses. L’Eglise, qu1 DEeut Jamaıs
principe 1a verıte eTt de 1a coherence, Ve duquel elle n accepte Das d’appeler
1en qu1 Est mal eTt mal qul Est bien  » doit touJours tre attentive Das briser
le LOSCAU TO1SSE eTt Das eteindre 1a meche qul fume CEINCOTEC cfr Is 42,3) Paul VI
ecr1t e N€ diminuer rlen 1a salutaire doctrine du Christ Est un forme eminente de
charite C11VOETIS les ines MaıIs cela doit .  tOouJours tre accompagne de 1a patience et de
1a bonte dont le Seigneur ul-meme donne l’exemple traltant VE les hommes.
Venu 10  — DOUL -  Juger, MAals DOUL Sa VT cfr In 3,17), fut Certfes intransiıgeant VE le
mal, in als misericordieux C1L1VOETIS les personnes ”» (VS 95) Jean-Paul INl rappelle a1Ns1

principe ftondamental de 1a morale chretienne dans 1a lienee d’un salnt Augustin,
d’un salnt Francols de Sales, de salnt Alphonse de Liguor1. L’affirmation de 1a verıte
CONTENUuUE dans 1a lo] morale DEeut faire abstraction d’une economle de l’amour.

est len un morale integrale de l’amour misericordieux GUC defend JTean-Paul
L1 afırme Vexcellence de l’amour laquelle Est appele V’ätre humain et GUC 1a Lo1
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de Dieu (cfr. Rm 8,21), et donc de répondre par la vie morale à notre sublime voca-
tion: être “fils dans le Fils”» (VS 8).

Cette vocation à l’amour parfait qui est un appel à vivre l’amour miséricordieux 
n’est pas réservé à un groupe de personnes. Il «s’adresse à tous, parce qu’il s’agit d’une 
radicalisation du commandement de l’amour du prochain, comme l’invitation “viens, 
suis-moi” est la nouvelle forme concrète du commandement de l’amour de Dieu. Les 
commandements et l’invitation de Jésus au jeune homme riche sont au service d’une 
unique et indivisible charité qui tend spontanément à la perfection dont Dieu seul est 
la mesure: “Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait” (Mt 
5,48). Dans l’Evangile de Luc, Jésus explicite la portée de cette perfection: “Montrez-
vous miséricordieux comme votre Père est miséricordieux” (Lc 6,36)» (VS 18). 

Le contexte de cette vocation à l’amour miséricordieux permet de mieux com-
prendre la doctrine de l’Eglise lorsqu’elle continue à défendre la vérité morale et la 
validité universelle de certains préceptes. Ils ne sont pas l’expression d’une intransi-
geance mais sont l’expression de l’amour miséricordieux de l’Eglise qui présente la 
vérité du Christ par amour du Christ et de l’homme. «En réalité, la vraie compréhen-
sion et la compassion naturelle doivent signifier l’amour de la personne, de son bien 
véritable et de sa liberté authentique. Et l’on ne peut certes pas vivre un tel amour en 
dissimulant ou en affaiblissant la vérité morale, mais en la proposant avec son sens 
profond de rayonnement de la Sagesse éternelle de Dieu, venue à nous dans le Christ, 
et avec sa portée de service de l’homme, de la croissance de sa liberté et de la recher-
che de son bonheur» (VS 95). 

Jean-Paul II met cependant en évidence l’importance de la pédagogie de la vérité 
qui doit se faire en tenant compte de l’amour miséricordieux: «La présentation claire 
et vigoureuse de la vérité morale ne peut jamais faire abstraction du respect profond 
et sincère, inspiré par un amour patient et confiant, dont l’homme a toujours besoin 
au long de son cheminement moral rendu souvent pénible par des difficultés, des 
faiblesses et des situations douloureuses. L’Eglise, qui ne peut jamais renoncer au 
principe “de la vérité et de la cohérence, en vertu duquel elle n’accepte pas d’appeler 
bien ce qui est mal et mal ce qui est bien”, doit toujours être attentive à ne pas briser 
le roseau froissé et à ne pas éteindre la mèche qui fume encore (cfr. Is 42,3). Paul VI a 
écrit: “Ne diminuer en rien la salutaire doctrine du Christ est une forme éminente de 
charité envers les âmes. Mais cela doit toujours être accompagné de la patience et de 
la bonté dont le Seigneur lui-même a donné l’exemple en traitant avec les hommes. 
Venu non pour juger, mais pour sauver (cfr. Jn 3,17), il fut certes intransigeant avec le 
mal, mais miséricordieux envers les personnes”» (VS 95). Jean-Paul II rappelle ainsi 
un principe fondamental de la morale chrétienne dans la lignée d’un saint Augustin, 
d’un saint François de Sales, de saint Alphonse de Liguori. L’affirmation de la vérité 
contenue dans la loi morale ne peut faire abstraction d’une économie de l’amour. 

C’est bien une morale intégrale de l’amour miséricordieux que défend Jean-Paul 
II. Il affirme l’excellence de l’amour à laquelle est appelé l’être humain et que la Loi 
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exprime explicitant 1a verıte de la Ailiation divine de l’homme, qu1 Est elle ARBESS Est
le fruit de l’amour misericordieux de Dieu ul-meme ı] l’avait rappele dans
Redemptoris hominis. «n reconnalssant ( CN commandements, le (DUL du chretien et Artıcol|charite pastorale entendent l’appel de Celui qul “NOUS a1mMes le premier” (
In 4,19) Dieu LOUS demande AV’Stre Salnts ul-meme Est salnt cfr Lv 19,2):
d’&tre, dans le Christ, parfaits ul-meme Est parfait cfr Mit 5,48) La ermete
ex1igeante du commandement fonde S1I1IL ’amour misericordieux eTt inepuisable de
Dieu cfr Lc 6,36), et le commandement DOUL but de LOUS conduire, VE 1a orace
du Christ, SIIr le chemin de 1a plenitude de 1a V1Ie DIODIE ALL  N Ails de Dieu> (VS 115)
Maıs meme m l’amour misericordieux pPermet de comprendre DOUFCqUOI1 le
pecheur doit Vivre. Le Christ, qu1 revele 1a misericorde de Dieu, <«<PeS VEe1L1U 10  — DOUL
condamner, in Als DOUL pardonner, DOUL faire} de la misericorde cfr Mit 9,.13)
Eit 1a plus srande misericorde, C’est, DOUL lui, AV’Stre milieu de LLOUS et de LLOUS

adresser SC  — appel venIır Lu1 et Le reconnaıitre, unlon VE Pierre, “Je
Fils du Dieu vivant” (Mit 16,16 I} n est un peche de l’homme qul Dulsse annuler
1a Misericorde de Dieu, V’empecher dV’exercer pulssance victorlieuse auss1tot
GUC LOUS VO1]: LECOULS Au contraire, 1a faute elle-meme fait resplendir C11COTEC da
vantage l’amour du ere qul, DOUL racheter Vl’esclave, sacrıifle s()  - Fils misericorde
C11VOETIS L1OUS, est la Redemption» (VS 118)

Notons GUC Jean-Paul INl integre dans SC  — encyclique element ftondamental
de theologie de la misericorde, celu]1 de l’Esprit-Saint qu'ıl avalt presente
personnification de 1a misericorde eTt qu1 enouvellement de l’homme.
ecr1t «(_ette misericorde attelnt plenitude Dar le don de l’Esprit, qul engendre 1a
VIe nouvelle eTt l’appelle. 51 nombreux eTt 61 srands GUC solent les obstacles SeMmMes Dar
1a faiblesse eTt le peche de l’homme, l’Esprit, qul renouvelle la face de 1a cfr Ps
104 103 1,30), rend possible le miracle du parfait accomplissement du 1en Un te]
renouvellement, qu1 donne 1a capacıte de faire qul Est bon, noble, beau, agreable

Dieu eTt conforme volonte, Est quelque SO l’epanouissement du don de
misericorde, qu1 delivre de V’esclavage du mal et donne 1a force de plus pecher. Par
le don de la V1Ie nouvelle, Jesus LLOUS rend partiıcıpants de s()  - eTt LOUS conduit

ere dans l’Esprit>» (VS 118)
Tel Est len le de l’amour misericordieux qul pPermet d’interpreter COL-

rectement 1a V1IS10N de 1a morale chretienne. «Parfois, dans les discussions S1I1IL les
problemes et complexes matiere morale, ı] DEeut sembler GUEC 1a 11O1L4d-

le chretienne SO1t elle-meme trOop difficile, trOop ardue comprendre eTt DIECSGUEC
impossible ettre pratique. est faux, CAaL, DOUL l’exprimer VE 1a simplicite
du langage evangelique, elle consliste SUIDVE E Christ, <abandonner Lul,
alsser transformer et renouveler Dar osrace eTt Dar misericorde qul LLOUS reJO1-

dans 1a V1Ie de communlon de SC  — Eglise» (VS 119) JTean-Paul INl IMNONLTLTE qu ' une
telle ConNception Est dynamique: «marcher 1a sullte du Christ ettra progressivement

umiere les tralts de l’authentique morale chretienne et donnera meme
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exprime en explicitant la vérité de la filiation divine de l’homme, qui est elle aussi est 
le fruit de l’amour miséricordieux de Dieu lui-même comme il l’avait rappelé dans 
Redemptoris hominis. «En reconnaissant ces commandements, le cœur du chrétien et 
notre charité pastorale entendent l’appel de Celui qui “nous a aimés le premier” (1 
Jn 4,19). Dieu nous demande d’être saints comme lui-même est saint (cfr. Lv 19,2); 
d’être, dans le Christ, parfaits comme lui-même est parfait (cfr. Mt 5,48): La fermeté 
exigeante du commandement se fonde sur l’amour miséricordieux et inépuisable de 
Dieu (cfr. Lc 6,36), et le commandement a pour but de nous conduire, avec la grâce 
du Christ, sur le chemin de la plénitude de la vie propre aux fils de Dieu» (VS 115). 
Mais en même temps l’amour miséricordieux permet de comprendre pourquoi le 
pécheur doit vivre. Le Christ, qui révèle la miséricorde de Dieu, «est venu non pour 
condamner, mais pour pardonner, pour faire usage de la miséricorde (cfr. Mt 9,13). 
Et la plus grande miséricorde, c’est, pour lui, d’être au milieu de nous et de nous 
adresser son appel à venir à Lui et à Le reconnaître, en union avec Pierre, comme “le 
Fils du Dieu vivant” (Mt 16,16). Il n’est aucun péché de l’homme qui puisse annuler 
la Miséricorde de Dieu, l’empêcher d’exercer toute sa puissance victorieuse aussitôt 
que nous y avons recours. Au contraire, la faute elle-même fait resplendir encore da-
vantage l’amour du Père qui, pour racheter l’esclave, a sacrifié son Fils: sa miséricorde 
envers nous, c’est la Rédemption» (VS 118). 

Notons que Jean-Paul II intègre dans son encyclique un élément fondamental 
de sa théologie de la miséricorde, celui de l’Esprit-Saint qu’il avait présenté comme 
personnification de la miséricorde et qui porte au renouvellement de l’homme. Il 
écrit: «Cette miséricorde atteint sa plénitude par le don de l’Esprit, qui engendre la 
vie nouvelle et l’appelle. Si nombreux et si grands que soient les obstacles semés par 
la faiblesse et le péché de l’homme, l’Esprit, qui renouvelle la face de la terre (cfr. Ps 
104 [103],30), rend possible le miracle du parfait accomplissement du bien. Un tel 
renouvellement, qui donne la capacité de faire ce qui est bon, noble, beau, agréable 
à Dieu et conforme à sa volonté, est en quelque sorte l’épanouissement du don de 
miséricorde, qui délivre de l’esclavage du mal et donne la force de ne plus pécher. Par 
le don de la vie nouvelle, Jésus nous rend participants de son amour et nous conduit 
au Père dans l’Esprit» (VS 118). 

Tel est bien le contexte de l’amour miséricordieux qui permet d’interpréter cor-
rectement la vision de la morale chrétienne. «Parfois, dans les discussions sur les 
problèmes nouveaux et complexes en matière morale, il peut sembler que la mora-
le chrétienne soit en elle-même trop difficile, trop ardue à comprendre et presque 
impossible à mettre en pratique. C’est faux, car, pour l’exprimer avec la simplicité 
du langage évangélique, elle consiste à suivre le Christ, à s’abandonner à Lui, à se 
laisser transformer et renouveler par sa grâce et par sa miséricorde qui nous rejoi-
gnent dans la vie de communion de son Eglise» (VS 119). Jean-Paul II montre qu’une 
telle conception est dynamique: «marcher à la suite du Christ mettra progressivement 
en lumière les traits de l’authentique morale chrétienne et donnera en même temps 
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le FEeSSOTT vital DOUL 1a pratiquer. est le devaoir du Magistere de l’Eglise de veliller
GUC le dynamisme de la reponse l’appel du Christ developpe de imanlere OLSa-

N1que, S\a1l$s5 GUC solent falsifiees occultees les exX1genNCES morales, VE LTOUTLES leursODTLUN7 CONSEQUENCES. Celui qu1 alme le Christ observe n commandements cfr In 14,15)>»
(VS 119) est len dans dynamisme de l’amour misericordieux GUEC JTean-Paul
avalt Propose 1a ıMEUSE lo] de 1a sradualite dans 1a Familiayis (‚ ONSOTYLIO et GUEC 1’A
VMOYIS Laetitia de Francois explicite dans le de 1a pastorale de 1a misericorde.

Evangelium vıtdae (1995)
Dans SC  — encyclique SIIr 1a V1Ie dans laquelle le DaDeC JTean-Paul INl fait un apologie

de 1a culture de 1a V1Ie denoncant differents aSPECTS de la culture de 1a MOTT, LLOUS

DOUVONS Das ettre evidence le theme de l’amour misericordieux. ( In LIFrOUVeEe
les termes misericorde fois, OU fois, charite 16 fois.

I} souligne le mystere paradoxal de 1a Justice misericordieuse de Dieu qul
specte 1a dignite du pecheur eTt desire SC  — repentir. «Toutefois Dieu, touJours inmiser1-
cordieux meme quand punıt, << mmat SIONE AYZHA (LAain, afın GUC le premier VEeLU

le frappät polnt>» (Gn 4,15) I} lu1 donne donc s1gne distinetif, qul DOUL but de
Das le condamner tre rejete DarL les Aautres hommes Mals lui permettra AV’Stre

protege et defendu CONTFre (D qul voudrailent le C[UET, meme DOUL VENSCI la INOTrT
Ad’Abel Meurtrier, Z garde dignite personnelle et Dieu ul-meme Ssen fait le garant.
Eit est precisement 1C1 GUC maniteste E mySstere haradoxal de Ia JuSLIce MISEHT-
cordieuse de Dieu, alns] GUC V’eecrit Salnt Ambroise: «‚ omme avalt fratricide,
(&’est-A-dire le plus srand des crimes, ImOMmMent Ou ointroduisit le peche, la loi de
1a misericorde divine devajt immediatement tre etendue: GJUC, 61 le ochätiment
avalt immediatement frappe le coupable, les hommes, quand ils puniralent, n aura-
lent Das ImOoNTIrer tolerants doux, in als ils auralent immediatement chätie les
coupables. (...) Dieu aln de face SL, ı] etalt rejete Dar C parents,
ı] le relegua dans V’exil d’une habitation separee, qu'ıl etalt passe de 1a
douceur humaine 1a eruaute de 1a ete SdUVASC., Toutefois, Dieu voulut Das punr
le meurtrler Dar MmMEUrTrE, puisqu I] Veut ALLLENCL le pecheur repentir plutöt qu a
1a INOTrL> (EV 9)

est AaUsSs] 1a umiere du Sanı< purificateur du Christ GUC ’homme comprendra
1a valeur inestimable de V1Ie humaine. «Le Salıs du Christ, qu1 revele 1a srandeur
de l’amour du ere, manıfeste GU E P”Phomme ZANA DYECLEUX AUX VCUX de Dieu pf GU E Ia
naleur de DIE ZANA inestimable (...) est contemplant le Sanıs PrecleuxX du Christ,
s1gne du don qu' 1l fait DarL OU cfr In 13,1), GUC le Croyant apprend reconnaltre
eTt apprecier 1a dignite quası divine de LTOUL homme...» (EV 25) L’homme CO12-
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le ressort vital pour la pratiquer. C’est le devoir du Magistère de l’Eglise de veiller à 
ce que le dynamisme de la réponse à l’appel du Christ se développe de manière orga-
nique, sans que soient falsifiées ou occultées les exigences morales, avec toutes leurs 
conséquences. Celui qui aime le Christ observe ses commandements (cfr. Jn 14,15)» 
(VS 119). C’est bien dans ce dynamisme de l’amour miséricordieux que Jean-Paul 
avait proposé la fameuse loi de la gradualité dans la Familiaris Consortio et que l’A-
moris Laetitia de François explicite dans le contexte de la pastorale de la miséricorde. 

6. Evangelium vitae (1995)

Dans son encyclique sur la vie dans laquelle le pape Jean-Paul II fait une apologie 
de la culture de la vie dénonçant différents aspects de la culture de la mort, nous 
pouvons ne pas mettre en évidence le thème de l’amour miséricordieux. On y trouve 
les termes miséricorde 7 fois, amour 80 fois, charité 16 fois.

Il y souligne le mystère paradoxal de la justice miséricordieuse de Dieu qui re-
specte la dignité du pécheur et désire son repentir. «Toutefois Dieu, toujours miséri-
cordieux même quand Il punit, « mit un signe sur Caïn, afin que le premier venu ne 
le frappât point» (Gn 4,15): Il lui donne donc un signe distinctif, qui a pour but de 
ne pas le condamner à être rejeté par les autres hommes mais lui permettra d’être 
protégé et défendu contre ceux qui voudraient le tuer, même pour venger la mort 
d’Abel. Meurtrier, il garde sa dignité personnelle et Dieu lui-même s’en fait le garant. 
Et c’est précisément ici que se manifeste le mystère paradoxal de la justice miséri-
cordieuse de Dieu, ainsi que l’écrit saint Ambroise: «Comme il y avait eu fratricide, 
c’est-à-dire le plus grand des crimes, au moment où s’introduisit le péché, la loi de 
la miséricorde divine devait immédiatement être étendue; parce que, si le châtiment 
avait immédiatement frappé le coupable, les hommes, quand ils puniraient, n’aura-
ient pas pu se montrer tolérants ou doux, mais ils auraient immédiatement châtié les 
coupables. (...) Dieu repoussa Caïn de sa face et, comme il était rejeté par ses parents, 
il le relégua comme dans l’exil d’une habitation séparée, parce qu’il était passé de la 
douceur humaine à la cruauté de la bête sauvage. Toutefois, Dieu ne voulut pas punir 
le meurtrier par un meurtre, puisqu’Il veut amener le pécheur au repentir plutôt qu’à 
la mort» (EV 9). 

C’est aussi à la lumière du sang purificateur du Christ que l’homme comprendra 
la valeur inestimable de toute vie humaine. «Le sang du Christ, qui révèle la grandeur 
de l’amour du Père, manifeste que l’homme est précieux aux yeux de Dieu et que la 
valeur de sa vie est inestimable (...). C’est en contemplant le sang précieux du Christ, 
signe du don qu’Il fait par amour (cfr. Jn 13,1), que le croyant apprend à reconnaître 
et à apprécier la dignité quasi divine de tout homme...» (EV 25). L’homme com-
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prend AaUsSs] GUEC vocatlon Est le don total de HI-MEME S1I1IL l’exemple du Sanı< Verse
Dar misericorde DOUL TOUT homme: «Parce qu'ıl Est verse don de vle, le Sanıs
de Jesus n est plus s1igne de MOTT, de separation definitive d’avec les freres, in Als Artıcol|le INOYVYECN d’une commMmuUunNlOonN qu1 Est richesse de V1Ie DOUL TOUS Dans le Sacremen de
l’Eucharistie, celu] qul O1t Sanıs eTt demeure Jesus cfr In 6, 56) Est entralne
dans le dynamisme de SC  — OWU et du don de vle, afin de porter plenitude 1a
vocatlion premilere l’amour qu1 Est celle de LTOUT homme cfr (n 1,27; 4)>» (EV
25) est dans le cadre de vocatlon l’amour GUEC l’euthanasie et ’avortement
recolvent cadre LOUVCAU DOUL interpreter de imanlere plus authentique les fameux
princıpes bioethiques d’autonomie, de Just1ice, eTt de bienfaisance.

est AaUsSs] dans la umilere de 1a misericorde GUC Jean-Paul Il S’adresse ALL  N fem
1116585 alns] GUC signifte pratiquement 1a lo] de 1a misericorde dans 1a Da
storale de l’Eglise. D’une certalne manılere, DarL Cet exemple, Deut comprendre
differents PrinCIpeEs de 1a theologie morale eTt pastorale de l’Eglise dans 1a perspect1-

de l’amour misericordieux. I} reconnalt le principe de 1a responsabilite attenuee,
l’importance du principe de l’esperance, le principe de 1a conNscIencCe appelee inter-
preter verIite, a1ns1] GUC l’importance du repentir: «Je voudrais adresser un pensee
speciale VOUS, femmes gul AUE?Z VELOMUFS Pavyortement. L’Eglise Salt combien de
conditionnements ONT CSC S1UIC VO decision, et elle doute Das GUC, dans len
des Cds, decision ete douloureuse, et meme dramatique. I} Est probable GUC
1a blessure de VO AMeEe n est Das C11COTEC refermee. En realite, qul S’est produit
ete eTt demeure profondement injuste. Maıs VOUuUS 41sse7 Das aller decourage-
mment et Das l’esperance. Sache7 plutöt comprendre qu1 S’est passe eTt

interpretez-le verıte. 51 VOUuUS ’ave7z Das CEINCOTEC fait, UVICZ-VOULU VE humilite et
VE conflance repentir: le ere de misericorde VOUJuUS attend DOUL VOUJUS offrir
s()  - pardon et Dalx dans le Sacremen de 1a reconciliation. est meme ere et

misericorde qu avec esperance VOUJUS OUVCZ conflier VO enfant>» (EV 99)
(ette derniere encyclique LLOUS perm1s de comprendre CEINCOTEC un fois l’im-

du principe “'amMoOour misericordieux’ DOUL interpreter de manlere COrrecte
differents aSDECTS de la morale et de la pastorale de l’Eglise le comprenait
JTean-Paul I La Compassl1on authentique nalt de 1a verıte de l’amour misericordieux
de Dieu qu1 entralne LTOUL tre humain entfrer dans dynamisme quel GUEC So1t SC  —

peche, DOUL repondre vocatlon premilere, celle d’aimer.

Conclusion

La presentation de 1a theologie de 1a misericorde che7 Jean-Paul Il S’est imitee
parcourir essentiellement n encycliques. LLOUS semble GUC regard descriptif
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prend aussi que sa vocation est le don total de lui-même sur l’exemple du sang versé 
par miséricorde pour tout homme: «Parce qu’il est versé comme don de vie, le sang 
de Jésus n’est plus un signe de mort, de séparation définitive d’avec les frères, mais 
le moyen d’une communion qui est richesse de vie pour tous. Dans le sacrement de 
l’Eucharistie, celui qui boit ce sang et demeure en Jésus (cfr. Jn 6, 56) est entraîné 
dans le dynamisme de son amour et du don de sa vie, afin de porter à sa plénitude la 
vocation première à l’amour qui est celle de tout homme (cfr. Gn 1,27; 2,18-24)» (EV 
25). C’est dans le cadre de cette vocation à l’amour que l’euthanasie et l’avortement 
reçoivent un cadre nouveau pour interpréter de manière plus authentique les fameux 
principes bioéthiques d’autonomie, de justice, et de bienfaisance. 

C’est aussi dans la lumière de la miséricorde que Jean-Paul II s’adresse aux fem-
mes montrant ainsi ce que signifie pratiquement la loi de la miséricorde dans la pa-
storale de l’Eglise. D’une certaine manière, par cet exemple, on peut comprendre 
différents principes de la théologie morale et pastorale de l’Eglise dans la perspecti-
ve de l’amour miséricordieux. Il reconnaît le principe de la responsabilité atténuée, 
l’importance du principe de l’espérance, le principe de la conscience appelée à inter-
préter en vérité, ainsi que l’importance du repentir: «Je voudrais adresser une pensée 
spéciale à vous, femmes qui avez eu recours à l’avortement. L’Eglise sait combien de 
conditionnements ont pu peser sur votre décision, et elle ne doute pas que, dans bien 
des cas, cette décision a été douloureuse, et même dramatique. Il est probable que 
la blessure de votre âme n’est pas encore refermée. En réalité, ce qui s’est produit a 
été et demeure profondément injuste. Mais ne vous laissez pas aller au décourage-
ment et ne renoncez pas à l’espérance. Sachez plutôt comprendre ce qui s’est passé et 
interprétez-le en vérité. Si vous ne l’avez pas encore fait, ouvrez-vous avec humilité et 
avec confiance au repentir: le Père de toute miséricorde vous attend pour vous offrir 
son pardon et sa paix dans le sacrement de la réconciliation. C’est à ce même Père et 
à sa miséricorde qu’avec espérance vous pouvez confier votre enfant» (EV 99). 

Cette dernière encyclique nous a permis de comprendre encore une fois l’im-
portance du principe ‘amour miséricordieux’ pour interpréter de manière correcte 
différents aspects de la morale et de la pastorale de l’Eglise comme le comprenait 
Jean-Paul II. La compassion authentique naît de la vérité de l’amour miséricordieux 
de Dieu qui entraîne tout être humain à entrer dans ce dynamisme quel que soit son 
péché, pour répondre à sa vocation première, celle d’aimer. 

Conclusion

La présentation de la théologie de la miséricorde chez Jean-Paul II s’est limitée 
à parcourir essentiellement ses encycliques. Il nous semble que ce regard descriptif 
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eTt analytique limite Certfes Dar les conditions redactionnelles d’un article Est suffisant
DOUL Salsır les srandes harmoniles de 1a theologie de 1a misericorde. ( In auralt
o’attarder CEINCOTEC S1I1IL SC  — exhortation S1I1IL 1a reconciliation (Reconciliatio pf boeniıten-ODTLUN7 f1d, 1984), SIIr lettre apostolique qu1 tralte de ’entree dans 1a trolsieme millenaire
Tertio millennioO adventiente, 1994 relation VE le theme de 1a purification de
1a memalre. Son dernier livre, EMOLrYe pf isdentite mmerlite AuUsSs1 un attentlion
dans le SC115 Ou ı] relit l’histoire et le nystere du mal relation directe VE le nystere
de la misericorde de DIienu.

Nous SOILINES neanmOolnNs IHNESUTCC de retenir differents elements DOUL un theo-
logie chretienne de 1a misericorde.

Les trols premileres encycliques LOUS permettent dV’affirmer la dimension trinitalre
de 1a misericorde divine: le ere Est principe eTt orlgine de 1a misericorde, le Fils Est
revelateur de 1a misericorde, l’Esprit-Saint Est personnification de 1a misericorde.

Le nystere pascal, lieu de 1a revelation de 1a misericorde divine, offre les ftonde
EeNTs DOUL approfondir la misericorde divine, decouvrir le SC115 authentique de 1a
misericorde divine, et la plenitude de 1a comprehension chretienne de 1a misericorde.
JTean-Paul INl LLOUS Dermet de CHNSCI de imanlere chretienne le rapport en la Justice
eTt 1a misericorde. Lu de imanlere extrinseque dehors du rapport Ailial eTt trinitaire,
1a synthese S’qvere ditficile et condult un V1IS10N alteree de 1a Just1ce, alns] qu 'a un

cConception inauthentique de 1a misericorde qul 1a separe de 1a verıte. Jean-Paul Il
DEUT a1Ns1 parler du «mystere paradoxal de 1a Justice misericordieuse de Dieu>», qu1

LAanL GUC ere -  Juste OCXEICC Justice verıte ere qul alme. Dans
optique JTean-Paul Il LOUS rappelle COMMEeNT l’amour precede 1a Just1ice, Est

condition, LAanL GUC l’amour requlert 1a Just1ce, in Als est un Justice qul TFrOUu-
SC  — accomplissement dans l’amour et pPermet de ftonder un culture du pardon,

condition necessalre DOUFL monde plus humain. Le pardon manifeste GUEC ’ amour
Est plus fort GUC le peche. Est egalement 1a condition de 1ASEC d’une reconciliation
en les hommes. Le pardon n’elimine DarL les exX1genNCES objectives de 1a Justice in als
1a misericorde donne 1a Justice CONtTeNUu LOUVCAU qul s’exprime dans le pardon.

La theologie morale eTt 1a theologie pastorale GUC Jean-Paul INl cherche DIO
IN OUVOIF TOUL long de s()  - pontificat, peuUvENtT tre Salsles de imanlere authenti-
GUC Imetftfant en parenthese 1a theologie de l’amour misericordieux. Une morale
qul CONCOIt l’agir morale de imanlere eXtrinseque, dehors de 1a vocatlon l’amour
misericordieux qu1 derive de SC  — tre Ailial adoptif fruit de ’ amour misericordieux du
ere, limitera la cseule prospective minimaliste de la loi, et risque de nır dans les
meandres du rgorisme. Le passe, Mals AUSS]1 1a pastorale contemporalne, SONT eMmMo1lns
directs des ditficultes de vole. De meme tel extrinsecisme conduira negliger
1a question de la verıite et l’ouverture de la coNscIenNcCEe personnelle 1a verıte dans le

de l’economie du salut. Le relativisme objectif et subjectif a1Ns1 GUC le
axlsme qul derive d’une comprehension imitee de 1a relation qu1 ex1Iste en Just1ice,
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et analytique limité certes par les conditions rédactionnelles d’un article est suffisant 
pour saisir les grandes harmonies de la théologie de la miséricorde. On aurait pu 
s’attarder encore sur son exhortation sur la réconciliation (Reconciliatio et poeniten-
tia, 1984), sur sa lettre apostolique qui traite de l’entrée dans la troisième millénaire 
(Tertio millennio adveniente, 1994) en relation avec le thème de la purification de 
la mémoire. Son dernier livre, Mémoire et identité (2005) mérite aussi une attention 
dans le sens où il relit l’histoire et le mystère du mal en relation directe avec le mystère 
de la miséricorde de Dieu. 

Nous sommes néanmoins en mesure de retenir différents éléments pour une théo-
logie chrétienne de la miséricorde. 

Les trois premières encycliques nous permettent d’affirmer la dimension trinitaire 
de la miséricorde divine: le Père est principe et origine de la miséricorde, le Fils est 
révélateur de la miséricorde, l’Esprit-Saint est personnification de la miséricorde. 

Le mystère pascal, lieu de la révélation de la miséricorde divine, offre les fonde-
ments pour approfondir la miséricorde divine, découvrir le sens authentique de la 
miséricorde divine, et la plénitude de la compréhension chrétienne de la miséricorde. 
Jean-Paul II nous permet de penser de manière chrétienne le rapport entre la justice 
et la miséricorde. Lu de manière extrinsèque en dehors du rapport filial et trinitaire, 
la synthèse s’avère difficile et conduit à une vision altérée de la justice, ainsi qu’à une 
conception inauthentique de la miséricorde qui la sépare de la vérité. Jean-Paul II 
peut ainsi parler du «mystère paradoxal de la justice miséricordieuse de Dieu», qui 
en tant que Père juste exerce sa justice en toute vérité comme un Père qui aime. Dans 
cette optique Jean-Paul II nous rappelle comment l’amour précède la justice, en est 
sa condition, en tant que l’amour requiert la justice, mais c’est une justice qui trou-
ve son accomplissement dans l’amour et permet de fonder une culture du pardon, 
condition nécessaire pour un monde plus humain. Le pardon manifeste que l’amour 
est plus fort que le péché. Il est également la condition de base d’une réconciliation 
entre les hommes. Le pardon n’élimine par les exigences objectives de la justice mais 
la miséricorde donne à la justice un contenu nouveau qui s’exprime dans le pardon.

La théologie morale et la théologie pastorale que Jean-Paul II a cherché à pro-
mouvoir tout au long de son pontificat, ne peuvent être saisies de manière authenti-
que en mettant entre parenthèse la théologie de l’amour miséricordieux. Une morale 
qui conçoit l’agir morale de manière extrinsèque, en dehors de la vocation à l’amour 
miséricordieux qui dérive de son être filial adoptif fruit de l’amour miséricordieux du 
Père, se limitera à la seule prospective minimaliste de la loi, et risque de finir dans les 
méandres du rigorisme. Le passé, mais aussi la pastorale contemporaine, sont témoins 
directs des difficultés de cette voie. De même un tel extrinsécisme conduira à négliger 
la question de la vérité et l’ouverture de la conscience personnelle à la vérité dans le 
contexte de l’économie du salut. Le relativisme – objectif et subjectif –, ainsi que le 
laxisme qui dérive d’une compréhension limitée de la relation qui existe entre justice, 
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verIite, misericorde, pardon, SONT quelque SO un injJustice CONTFre 1a
humaine.

( In DEeut asscI “(){LS silence 1a dimension pneumatologique de 1a misericorde. Artıcol|L’Esprit-saint, personnification de la misericorde, revele la verıte eTt 1a non-verlte, et
LTOUL consolant malntient dans l’esperance d’une coNversion proche. La theologie
pastorale authentique SCTA a1ns] capable de conduire SIIr le chemin de 1a verIite, LTOUL

CCompagnan VOTIS 1a guer1son imalntenant dans la dynamique de l’esperance.
Le principe esperance eTt le principe misericordieux S’insecrivent alns] dans le
dynamisme meme de l’Esprit.

Le de 1a theologie de l’amour misericordieux, offre un umilere particu-
lierement interessante DOUL comprendre 1a centralite de l’option preferentielle DOUL
le aUVIC affırmee DarL JTean-Paul I La doctrine soclale, developpee Dar le Dape a1Ns1
GUC n interventlons S1I1IL la theologie de 1a liberation COMPpreNNENT leur -  Juste
leur lorsqu’on relie le theme de 1a solidarite et celu]1 de 1a liberation celu] de ’ amour
misericordieux.

Au tond Jean-Paul INl LLOUS recondult 1a centralite de 1a misericorde dans le
TOSTAUaININE messi1an1ıque de Jesus, et Invıte l’Eglise le SUlvre SIIr vole,
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misericOrdia, «n Dieu, n est 11 COompass1on, 11 Justice qu1 SONT SOULCE de inmiser1-
corde, MAals l’amaour. Vivre 1a inisere de l’autre, 61 elle etalt sienne, UnN1quUe-
mment qu on Ll’aime: Dieu se11] Deut QVOLF misericorde. Seu] ı] Deut e  etr:  A
misericorde»6. Eit le chretien DEUT relativiser le commandement de Jesus: «DOVEZ
misericordieux VO pere Est misericordieux>» (Lc 6,36)

E,  N  UL 1L, Dieu viche misericorde, Introduction de Bro Parıs 1L9”3U, AA
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vérité, miséricorde, pardon, sont en quelque sorte une injustice contre la personne 
humaine.

On ne peut passer sous silence la dimension pneumatologique de la miséricorde. 
L’Esprit-saint, personnification de la miséricorde, révèle la vérité et la non-vérité, et 
tout en consolant maintient dans l’espérance d’une conversion proche. La théologie 
pastorale authentique sera ainsi capable de conduire sur le chemin de la vérité, tout 
en accompagnant vers la guérison en maintenant dans la dynamique de l’espérance. 
Le principe espérance et le principe amour miséricordieux s’inscrivent ainsi dans le 
dynamisme même de l’Esprit. 

Le contexte de la théologie de l’amour miséricordieux, offre une lumière particu-
lièrement intéressante pour comprendre la centralité de l’option préférentielle pour 
le pauvre affirmée par Jean-Paul II. La doctrine sociale, développée par le pape ainsi 
que ses interventions sur la théologie de la libération se comprennent à leur juste va-
leur lorsqu’on relie le thème de la solidarité et celui de la libération à celui de l’amour 
miséricordieux. 

Au fond Jean-Paul II nous a reconduit à la centralité de la miséricorde dans le 
programme messianique de Jésus, et a invité toute l’Eglise à le suivre sur cette voie, 
parce que comme le dit bien le Père Bernard Bro, dans son commentaire à Dives in 
misericordia, «En Dieu, ce n’est ni compassion, ni justice qui sont source de miséri-
corde, mais l’amour. Vivre la misère de l’autre, comme si elle était sienne, unique-
ment parce qu’on l’aime: Dieu seul peut avoir cette miséricorde. Seul il peut “être” 
miséricorde»6. Et le chrétien ne peut relativiser le commandement de Jésus: «Soyez 
miséricordieux comme votre père est miséricordieux» (Lc 6,36).

6	 Jean-Paul II, Dieu riche en miséricorde, Introduction de B. Bro O.P., Paris 1980, XXI. 
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Résumé

L’intention de cet article est de montrer la présence du thème de la miséricorde dans 
divers encycliques de Jean-Paul II pour en dégager leur portée en vue d’une authen-
tique théologie de la miséricorde, et en montrer les conséquences pour la théologie 
morale et pastorale. Le mystère pascal, lieu de la révélation de la miséricorde divine, 
offre les fondements pour approfondir la miséricorde divine, découvrir le sens au-
thentique de la miséricorde divine, et la plénitude de la compréhension chrétienne 
de la miséricorde. Jean-Paul II nous permet de penser de manière chrétienne le 
rapport entre la justice et la miséricorde. Jean-Paul II peut ainsi parler du «mystère 
paradoxal de la justice miséricordieuse de Dieu», qui en tant que Père juste exerce 
sa justice en toute vérité comme un Père qui aime. Dans cette optique Jean-Paul II 
nous rappelle comment l’amour précède la justice, en est sa condition, en tant que 
l’amour requiert la justice, mais c’est une justice qui trouve son accomplissement 
dans l’amour et permet ainsi de fonder une culture du pardon, condition néces-
saire pour un monde plus humain. La théologie morale et la théologie pastorale que 
Jean-Paul II a cherché à promouvoir tout au long de son pontificat, ne peuvent être 
saisies de manière authentique en mettant entre parenthèse la théologie de l’amour 
miséricordieux. Au fond Jean-Paul II nous a reconduit à la centralité de la miséri-
corde dans le programme messianique de Jésus, et a invité toute l’Eglise à le suivre 
sur cette voie.

Abstract

The intention of this article is to reveal the presence of the theme of mercy in various 
encyclicals of John Paul II. In this way, it is possible to identify his significance for 
an authentic theology of mercy and to show the consequences for moral and pasto-
ral theology. The paschal mystery, place of revelation of divine mercy, provides the 
basis to discover the true meaning of God’s mercy and the fullness of the Christian 
understanding of mercy. John Paul II allows us to think in a Christian way the rela-
tionship between justice and mercy. John Paul II can thus speak of the «paradoxical 
mystery of the merciful justice of God», that just as Father exercises his justice with 
truth as a loving Father. With this idea in mind, John Paul II reminds us how love 
precedes justice, in its condition as love requires justice, but justice finds its fulfill-
ment in love and provides a basis for a culture of forgiveness, a necessary condition 
for a more humane world. Moral theology and pastoral theology that John Paul 
II sought to promote throughout his pontificate cannot be captured authentically 
without the context of his theology of merciful love. John Paul II leads us to the 
centrality of mercy in the messianic program of Jesus and invites the whole Church 
to follow him on this path.


